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Résumé : 

 
Cette recherche ambitionne de générer un corpus de connaissances 

rigoureuses et contextualisées, à même d'informer les pratiques des 

professionnels de santé, des conseillers conjugaux, ainsi que des individus 

concernés, dans une perspective d’accompagnement ciblé des besoins 

spécifiques des dyades conjugales confrontées aux transformations 

inhérentes à la ménopause. En interrogeant les modes de redéfinition des 

rapports intimes et les reconfigurations des dynamiques de pouvoir, cette 

étude s’attache à élucider les processus relationnels et adaptatifs qui 

favorisent la pérennité d'une intimité conjugale épanouie et réciproquement 

investie. Il s’agit, en somme, de mettre en exergue les mécanismes 

interactionnels et symboliques au fondement de la résilience conjugale, qui 

peuvent contribuer à la consolidation des liens affectifs et à la redéfinition 

d'une intimité ajustée aux contingences physiologiques et psychosociales de 

cette période transitoire. Cette étude repose sur une approche qualitative 

rigoureuse, articulant un dispositif méthodologique triangulé intégrant 

l’analyse des écrits pertinents, des entretiens autobiographiques approfondis 

                                                           
1 Les dynamiques de pouvoir au sein des couples renvoient aux processus par lesquels s’établissent, se 

négocient et s’exercent les relations d'influence, de contrôle, et d'autorité entre partenaires dans le cadre 

conjugal. Elles recouvrent l'ensemble des interactions par lesquelles chaque membre du couple cherche, 

consciemment ou inconsciemment, à satisfaire ses besoins, à affirmer ses préférences et à influencer les 

décisions communes. Ces dynamiques sont souvent modulées par des facteurs comme le genre, les normes 

culturelles, l'économie, l’éducation, et le vécu personnel des partenaires. 
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et un focus group exploratoire. Par ce cadre méthodologique, l’analyse met 

en lumière les dynamiques de pouvoir comme structure souterraine et 

omniprésente de l’interaction conjugale, affectant de manière significative la 

satisfaction relationnelle, le bien-être individuel, et la qualité globale de la 

relation. Les résultats révèlent que ces dynamiques sont marquées par une 

plasticité contextuelle : elles peuvent être symétriques, asymétriques, ou 

osciller en fonction des conditions spécifiques, des étapes du cycle de vie 

conjugal, et des épreuves traversées par le couple. Dans le cadre particulier 

de la ménopause, les transformations de la santé sexuelle de la femme 

constituent un vecteur de renégociation implicite ou explicite des attentes et 

des rôles conjugaux. Cette période de transition, qui impose une 

reconfiguration des investissements intimes et des modalités de 

l’attachement, agit comme un catalyseur qui met en évidence les rapports de 

pouvoir sous-jacents, parfois latents, au sein du couple. En ce sens, la 

ménopause apparaît comme un révélateur des processus de négociation et de 

reconfiguration des structures relationnelles, affectant et redéfinissant 

potentiellement l’équilibre ou le déséquilibre des pouvoirs conjugaux. 

Mots clés : Ménopause, Perceptions, Dynamique de pouvoir, couple, Santé 

sexuelle. 

 

 

Abstract : 

 
The aim of this research is to generate a body of rigorous, contextualised 

knowledge capable of informing the practices of health professionals, 

marriage counsellors and the individuals concerned, with a view to providing 

targeted support for the specific needs of conjugal dyads faced with the 

transformations inherent in the menopause. By examining the ways in which 

intimate relationships are redefined and power dynamics reconfigured, this 

study seeks to elucidate the relational and adaptive processes that foster the 

continuity of a fulfilled and mutually invested conjugal intimacy. In short, the 

aim is to highlight the interactional and symbolic mechanisms at the root of 

marital resilience, which can contribute to the consolidation of affective 

bonds and the redefinition of intimacy adjusted to the physiological and 

psychosocial contingencies of this transitional period. This study is based on 

a rigorous qualitative approach, using a triangulated method incorporating 

analysis of relevant literature, in-depth autobiographical interviews and an 

exploratory focus group. Using this methodological framework, the analysis 

highlights power dynamics as a subterranean and pervasive structure of 

marital interaction, significantly affecting relationship satisfaction, 

individual well-being and the overall quality of the relationship. The results 
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reveal that these dynamics are marked by contextual plasticity: they can be 

symmetrical, asymmetrical, or oscillate according to specific conditions, the 

stages of the conjugal life cycle, and the trials experienced by the couple. In 

the specific context of the menopause, changes in women's sexual health are 

a vector for implicit or explicit renegotiation of conjugal roles and 

expectations. This transitional period, which requires a reconfiguration of 

intimate investments and attachment patterns, acts as a catalyst that 

highlights the underlying, sometimes latent, power relationships within the 

couple. In this sense, the menopause appears to reveal processes of 

negotiation and reconfiguration of relational structures, potentially affecting 

and redefining the balance or imbalance of conjugal powers. 

Key words: Menopause, Perceptions, Power dynamics, couple, Sexual 

health. 

1. Introduction 

 

L'étude de cet objet de recherche permet d'examiner plusieurs 

constats empiriques. Tout d'abord, la ménopause est souvent 

perçue comme une transition complexe et ambivalente. Pour de 

nombreuses femmes et leurs partenaires, il s'agit d'une phase à 

la fois physique et émotionnelle. Les femmes peuvent ressentir 

une perte de fertilité et des fluctuations hormonales, ce qui peut 

affecter leur perception de soi, en particulier en ce qui concerne 

leur féminité et leur attractivité. Les hommes, quant à eux, 

appréhendent généralement cette transition à travers les 

expériences vécues par leurs partenaires, ce qui peut également 

avoir un impact sur leur propre sexualité et leur image d'eux-

mêmes au sein du couple. Il convient de noter que cette 

perception varie souvent en fonction de leur niveau de 

sensibilisation aux défis que la ménopause présente pour leur 

conjointe. 

Le deuxième constat met en lumière la modification des attentes 

sexuelles et l’adaptation des pratiques au sein des couples. La 

ménopause est souvent liée à des changements physiologiques, 

tels qu'une diminution de la libido, la sécheresse vaginale et des 

douleurs lors des rapports sexuels. Ces transformations 

conduisent certains couples à redéfinir leurs pratiques et attentes 
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sexuelles. Il est courant d'observer que les couples ajustent leur 

intimité en mettant davantage l'accent sur la tendresse et la 

connexion émotionnelle. Bien que cela puisse réduire la 

fréquence des rapports sexuels, d'autres formes de complicité et 

de proximité peuvent se développer. 

Le troisième constat souligne la révélation et la renégociation 

des dynamiques de pouvoir au sein du couple. La ménopause 

peut entraîner une redéfinition des rôles et des pouvoirs, 

notamment en ce qui concerne l'initiation des rapports sexuels et 

la prise en compte des besoins émotionnels et physiques. Les 

femmes peuvent se sentir plus à l'aise pour exprimer leurs 

préférences ou leurs limites, ce qui modifie les dynamiques de 

pouvoir établies. De leur côté, les hommes peuvent rencontrer 

des difficultés à s'adapter à ces transformations, surtout si la 

sexualité était un élément central de leur intimité. Cette phase 

peut conduire à une renégociation des dynamiques 

relationnelles, où le respect des limites, l'écoute et le soutien 

mutuel deviennent essentiels. 

Le quatrième constat empirique met en avant l’impact des 

stéréotypes sociaux sur les attentes et les dynamiques de pouvoir 

au sein des couples. Les normes sociales entourant la jeunesse et 

la sexualité féminine influencent souvent la manière dont la 

ménopause est perçue. Les stéréotypes associés à l'« attractivité 

» liée à la fertilité peuvent entraîner chez certaines femmes un 

sentiment d'invisibilité ou une perception de « perte de valeur ». 

Cette pression peut également affecter les hommes, qui se 

retrouvent face à des attentes contradictoires : d'une part, un 

désir de maintenir la vie sexuelle du couple, et d'autre part, la 

nécessité de comprendre les besoins de leur partenaire. Cette 

situation peut engendrer des tensions et un déséquilibre de 

pouvoir si les attentes de l'un prennent le pas sur le bien-être de 

l'autre. 

Le cinquième constat aborde la nécessité croissante de recourir 

à des ressources extérieures, telles que des thérapies ou des 
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conseils médicaux. De nombreux couples, confrontés aux défis 

liés à la ménopause, se tournent vers des thérapies de couple, des 

professionnels de la santé ou des conseils spécialisés pour 

naviguer à travers ces transformations. Les consultations 

médicales jouent un rôle crucial, non seulement pour soulager 

les symptômes physiques de la ménopause, mais aussi pour 

informer le couple et les aider à réévaluer de manière saine leur 

intimité. Cette recherche de soutien peut également influencer 

les dynamiques de pouvoir, car elle permet aux femmes 

d'exprimer plus librement leurs préoccupations sexuelles, tout 

en sensibilisant les hommes aux changements biologiques que 

leur partenaire traverse. 

Le dernier constat souligne l'augmentation de la résilience et de 

la connexion émotionnelle parmi les couples engagés. Dans 

ceux qui réussissent à adapter positivement leur relation, on note 

souvent une résilience accrue, caractérisée par un renforcement 

de la complicité émotionnelle. La capacité à discuter 

ouvertement de la ménopause et de ses effets est liée à une 

meilleure qualité de la relation et à une satisfaction accrue. Les 

couples qui maintiennent une communication ouverte et font 

preuve de flexibilité dans leurs attentes sexuelles parviennent 

souvent à traverser cette transition avec un sentiment de 

renforcement de leur relation et une intimité plus profonde. 

En résumé, ces constats révèlent que la ménopause n'affecte pas 

uniquement la femme, mais également la dynamique du couple. 

Son impact varie en fonction de la capacité des partenaires à 

communiquer, à ajuster leurs attentes et à redéfinir leurs rôles en 

fonction des besoins émergents de chacun. Ces observations 

offrent un cadre pour mieux comprendre comment les couples 

peuvent naviguer  cette transition en trouvant des solutions 

adaptées à leur relation et à leur contexte culturel. 

Ces constats révèlent que la ménopause engendre un paradoxe 

notable, en conjuguant à la fois une vulnérabilité physique et 

émotionnelle qui peut perturber les dynamiques de pouvoir au 
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sein du couple, et une opportunité de réappropriation du pouvoir 

personnel et relationnel pour les femmes. Ce paradoxe souligne 

la complexité des interactions conjugales et l'impératif d'une 

adaptation continue pour préserver une relation équilibrée et 

épanouissante durant cette phase de transformation. En effet, la 

ménopause, tout en exposant les couples à des défis relationnels, 

ouvre également la voie à des renégociations des rôles et des 

attentes, favorisant ainsi un espace propice à la redéfinition de 

l'intimité et de l'autonomie dans le couple. 

La question qui se pose alors est la suivante : comment les 

transformations physiques et émotionnelles associées à la 

ménopause influencent-elles l’intimité conjugale, redéfinissent-

elles les attentes sexuelles et modifient-elles les dynamiques de 

pouvoir au sein des couples ? L’hypothèse avancée ici suggère 

que la ménopause, au-delà de sa dimension strictement 

biologique, représente une phase de transition capable de 

reconfigurer en profondeur les fondements de l’intimité 

conjugale et les attentes sexuelles des partenaires. Elle agit 

comme un espace de redéfinition où s'entremêlent des normes 

de genre internalisées et des dynamiques de pouvoir structurelles 

qui, bien que souvent latentes, exercent une influence sous-

jacente sur les comportements et les perceptions relationnelles. 

Ce phénomène, apparemment privé, est en réalité façonné par 

des logiques sociétales et symboliques qui ne sont pas neutres et 

qui influencent la manière dont chaque partenaire investit, 

négocie et valorise la relation intime à ce stade particulier de leur 

cycle de vie. L'objectif de cette étude est de mettre en lumière 

les processus interactifs et symboliques qui sous-tendent la 

résilience au sein du couple. Ces mécanismes peuvent jouer un 

rôle essentiel dans le renforcement des liens affectifs et dans la 

redéfinition d'une intimité adaptée aux défis physiologiques et 

psychosociaux rencontrés durant cette période de transition. 

La question de la santé sexuelle et reproductive a suscité un 

intérêt considérable au sein de la communauté académique, 
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notamment parmi les chercheurs et universitaires s'intéressant 

aux dynamiques de pouvoir sous-jacentes qui structurent le 

domaine des relations conjugales. Cette thématique, souvent 

abordée dans le cadre des études de genre et des relations 

interpersonnelles, permet d'explorer comment les normes 

socioculturelles et les attentes liées à la santé sexuelle 

influencent les interactions au sein des couples. Les travaux dans 

ce domaine interrogent les mécanismes de pouvoir qui façonnent 

les expériences individuelles et collectives, révélant ainsi les 

inégalités qui peuvent émerger des représentations et des 

pratiques liées à la sexualité et à la reproduction. En somme, la 

recherche sur la santé sexuelle et reproductive ouvre des avenues 

essentielles pour comprendre la complexité des relations 

conjugales et les transformations qu'elles subissent face aux 

évolutions sociétales. 

Les recherches menées par le Réseau québécois d'action pour la 

santé des femmes (2004) ainsi que par Corre (2012) révèlent 

qu'au cours de la transition de milieu de vie, généralement entre 

40 et 65 ans, divers changements et événements peut influencer 

la manière dont les femmes vivent les symptômes associés à la 

ménopause. Des circonstances telles qu'une transition vers la 

retraite, une séparation conjugale ou le départ des enfants du 

domicile familial sont susceptibles de susciter du stress et de la 

fatigue le cadre de l'approche médicale traditionnelle, la 

ménopause est interprétée comme une 'insuffisance hormonale' 

ou un 'déséquilibre' pouvant entraîner des problèmes de santé, ce 

qui tend à renforcer une vision négative de cette étape de vie. 

Par ailleurs, une femme bien informée est généralement 

attentive aux signes corporels et capable d'identifier rapidement 

des anomalies, telles qu'un nodule, des respirations 

inhabituelles, ou des sécrétions. 

Dans cette perspective, les travaux de Mohadjeri (2024) mettent 

en avant que, parmi les divers symptômes liés au syndrome 

génito-urinaire de la ménopause, la diminution de l'intimité 
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constitue une source de souffrance importante pour les femmes. 

Sur 3 000 participants, hommes et femmes âgés de 57 à 85 ans, 

a révélé que la sexualité et les relations intimes représentent des 

éléments significatifs de la vie pour une grande majorité (Lindau 

ST, Schumm LP, Laumann EO, Levinson W, O' Muircheartaigh 

CA, Waite LJ, 2007). Il est donc pertinent de se pencher sur cette 

question, d'autant plus que la ménopause peut affecter ces 

aspects ont rapporté que le syndrome génito-urinaire de la 

ménopause exerce une influence sur leurs relations intimes Par 

ailleurs, 29 % des femmes signalent l'apparition de douleurs 

pendant les rapports, souvent présentes au moment de la 

ménopause ou dans l'année qui suit (Nappi RE, Palacios S, 

Panay N, Particco M, Krychman ML, 2016). Ces douleurs 

peuvent être associées à une diminution de la lubrification et à 

des changements hormonaux, entraînant des symptômes de 

sécheresse, de dyspareunie et une baisse de la libido. Il est 

important de noter que ces symptômes sont davantage liés à des 

facteurs physiologiques qu'à une réduction de la fréquence des 

rapports sexuels (Waetjen LE, Crawford SL, Chang PY, Reed 

BD, Hess R, Avis NE, et al., 2018 ). Une approche 

psychologique peut être bénéfique pour aider les femmes à 

adopter une perception plus positive de ces changements 

corporels et pour réduire leur détresse psychologique (Baber RJ, 

Panay N, Fenton A, 2016). 

Les recherches de Boltanski (2019) et Mbarga (2012) montrent 

que l'établissement de liens entre les différentes dimensions du 

comportement corporel nécessite une rupture avec la situation 

pratique définie par un besoin social spécifique. Cela implique 

peut-être, en amont, une remise en cause de la théorie des 

besoins et des fonctions naturelles, qui tend soit à réduire le 

corps à un unique « besoin » ou « fonction », soit à cumuler 

l'ensemble des besoins et fonctions reconnues par la perception 

commune, légitimés et systématisés par les sciences. Concernant 

la perception de la santé à la ménopause, il apparaît que de 



 

        Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ N° Spécial Nouvel An / Février 2025         23 

 

nombreuses femmes associent cette transition à un 

affaiblissement de leur capitale santé en raison de divers 

symptômes bouffées de chaleur, la sécheresse vaginale, des 

douleurs articulaires et une prise de poids. Moins nombreuses 

sont celles qui évoquent des troubles psychologiques, comme 

l'irritabilité et les sautes d'humeur, tandis que les troubles 

dépressifs en lien avec la ménopause sont rarement mentions 

(Delanoë, 1998b ; Thoër-Fabre, 2005 ; Mbarga, 2005). Par 

ailleurs, l'étude DAMES (Decisions at Menopause Study) 

d'Obermeyer et al. (2007), réalisée dans quatre pays (Liban, 

Maroc, Espagne, États-Unis), indique une variabilité dans les 

symptômes signalés par les femmes selon les contextes 

culturels, mais identifie comme symptômes communs les 

bouffées de chaleur, les douleurs articulaires, la fatigue, la 

sécheresse vaginale, les troubles du sommeil, les pertes de 

mémoire et divers troubles émotionnels. 

Dans son analyse de l'ouvrage de Cécile Charlap, Ruault (2020) 

met en évidence l'épaisseur symbolique qui entoure la 

ménopause, liée aux contextes sociaux, culturels et historiques 

qui l'influencent. Les significations associées à ce phénomène 

sont inséparables des conceptions dominantes sur le sang 

menstruel et s'inscrivent dans les rapports de pouvoir entre les 

genres, qui interviennent dans l'interprétation de la physiologie 

féminine. Cécile Charlap, en s'appuyant sur des travaux 

anthropologiques, révèle que le changement de statut lié à la fin 

des menstruations n'est pas  interprété à travers les sociétés. 

Dans certaines cultures, comme celle des Baruya, ce passage 

peut même offrir aux femmes de nouvelles opportunités, jusqu'à 

des rôles prestigieux, tandis que dans d'autres, comme chez les 

Samo de Haute-Volta, les femmes devenues ménopausées 

peuvent être perçues comme potentiellement menaçantes, 

entraînant un contrôle accumulé de leur sexualité Cependant, il 

semble persister, dans de nombreuses sociétés, une vision 

négative des femmes en période menstruelle. C'est le cas dans 
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l'étude sociologique retenu dans les années 1960-1970 à Minot, 

où les pratiques d'entraide féminine révèlent manifestement 

l'instabilité attribuée aux femmes en raison du cycle menstruel 

(Verdier, 1979). Inversement, certaines cultures, comme celles 

du Japon ou des Mayas, ne considèrent pas l'arrêt des 

menstruations comme un changement majeur, rappelant ainsi 

que la ménopause reste un concept façonné culturellement. Dans 

ces contextes, l'absence de cette catégorie reflète une approche 

moins centrée sur la différenciation des sexes, bien que l'idée du 

vieillissement soit encore influencée par la fonction 

reproductive des femmes à chaque étape. 

Fréchette (2011) met en évidence que le désir sexuel dépend de 

multiples facteurs liés au bien-être personnel, tels que l'image de 

soi et le niveau d'anxiété, ainsi qu'à des éléments relationnels, 

comme la satisfaction dans le couple et la qualité de la 

communication entre partenaires. Il est aussi impacté par divers 

aspects de la vie intime, en particulier la satisfaction ressentie 

dans les relations sexuelles et l'aptitude à exprimer ses désirs. 

Les recherches de Moreau (2021), Déchaux (1993) et Caradec 

(1994) indiquent que l'âge moyen de la ménopause, tel 

qu'observé en pharmacie, est de 51 ans, en cohérence avec les 

données théoriques qui situent cette transition entre 50 et 52 ans. 

La biologie du sexe, quant à elle, ne se résume pas à une donnée 

purement biologique ; elle est façonnée par des dimensions 

culturelles, politiques et morales rien sans une argumentation 

qui permet de passer de la notion de sexe à celle de genre. Par 

conséquent, le sens de la différence sexuelle découle non pas 

d'une simple réalité biologique, mais des impératifs culturels et 

des dynamiques sociales qui façonnent les identités et les rôles. 

Pour introduire le concept de « distance conjugale », il est utile 

à partir de la notion plus large de « distance sociale », un concept 

largement utilisé par les sociologues de l'École de Chicago dans 

leurs études de la sociabilité en milieu urbain. Par exemple, R. 

Park (1926, p. 198) affirme que, même au sein de la société, où 
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nous vivons ensemble, nous restons également en partie séparés, 

ce qui rend possible une analyse des relations humaines en 

termes de distance sociale. Cette approche est notamment 

inspirée par les travaux de G. Simmel, dont J. Freund (1981, p. 

14) souligne l'importance du contraste entre le pont et la porte 

comme métaphores de la connexion et de la séparation. Dans ses 

« Digressions sur l'étranger », Simmel observe que cet étranger 

est simultanément proche et distant, suggérant même que les 

relations les plus intimes peuvent laisser transparaître une forme 

d'étrangeté (Simmel, 1908, p. 57), ce qui remet en question notre 

compréhension des liens humains et souligne la complexité des 

interactions sociales. 

De plus, les recherches menées par Vinel (2007) indiquent que 

la ménopause est souvent considérée comme un prérequis pour 

participer à des rituels, tant en Afrique que dans d'autres régions. 

En effet, il est fréquent que des femmes ménopausées soient 

chargées de laver les corps des défunts ou de s'occuper des 

nouveaux-nés. Par exemple, dans l’ancienne Bourgogne, cette 

responsabilité incombait à la « femme-qui-aide », celle qui 

s’occupait des rites entourant la naissance et la mort (Verdier, 

1979). De même, les femmes kgtala, après avoir atteint la 

ménopause, sont autorisées à laver les morts ou à procéder à 

l’inhumation des fœtus avortés (Suggs, 1986). Les femmes 

ménopausées des Béti jouent également un rôle dans les bains 

rituels et participent à la purification annuelle de la source du 

village (Abega et al., 2002). De plus, les femmes lobi prennent 

en charge les funérailles des jeunes enfants (Cros, 1990), tandis 

que les femmes indiennes peuvent désormais s'impliquer dans 

les rituels religieux dont elles étaient auparavant exclues (Du 

Toit, 1988). La levée des interdictions alimentaires liées à la 

procréation se retrouve également chez les Béti, les Kgtala, les 

Lobi et les Joola (Abega et al., ibid. ; Cros, ibid. ; Suggs, ibid. ; 

Journet, Julliard, 1993). Ces femmes ménopausées sont ainsi en 

mesure d'effectuer des tâches considérées comme risquées, car 
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leur fécondité n'est plus en jeu. De plus, en n'étant plus sujettes 

à des menstruations, elles ne sont pas perçues comme une 

menace. Cette levée des tabous a conduit certains 

anthropologues à établir un parallèle entre les femmes 

ménopausées et les hommes. Dans plusieurs sociétés africaines, 

les femmes affirment même se sentir « comme un homme ». 

Cependant, bien que certaines sociétés matrilinéaires semblent 

conférer un statut élevé aux femmes âgées, les femmes d'âges 

avancés dans les sociétés patrilinéaires ne semblent pas jouir 

d'une position comparable à celle des hommes. Par exemple, 

Odile Journet et André Julliard (1993) soutiennent que, chez les 

Joola, les Toucouleurs et les Soninke du Sénégal, les femmes ne 

sont jamais considérées sur un pied d'égalité avec les hommes. 

C. Attias-Donfut (1993) remet également en question cette 

vision, arguant qu'il n'existe pas de nivellement des rôles de 

genre à la vieillesse en Afrique. 

 

2. Ancrage théorique et méthodologique 

 

Pour appréhender notre objet d’étude, nous-nous situons dans un 

cadre théorique ancré dans la théorie des rôles de genre. Cette 

approche nous permet d’explorer les normes socioculturelles qui 

façonnent les attentes et les comportements des individus au sein 

des relations conjugales, particulièrement en ce qui concerne les 

transformations induites par la ménopause. En mettant en 

lumière les dynamiques de pouvoir et les interactions entre les 

partenaires, ce corpus théorique nous offre une lentille 

analytique pertinente pour déchiffrer comment ces rôles 

socialement construits influencent les perceptions et la 

redéfinition de l’intimité durant cette phase critique de la vie. 
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2.1. Concepts clés : 

 Normes de genre : Les attentes sociales qui déterminent 

comment les hommes et les femmes devraient se 

comporter, notamment dans les contextes intimes et 

conjugaux. 

 Rôles sociaux : Les fonctions ou positions que les 

individus occupent au sein d’une relation, influencées 

par leur genre, qui affectent les interactions et les 

dynamiques de pouvoir. 

 

2.2. Application au sujet : 

Impact des normes sur les attentes et perceptions : La 

ménopause, en tant qu'événement biologique, est souvent 

entourée de stéréotypes et de préjugés liés au genre. Les 

femmes peuvent ressentir une pression à maintenir certaines 

normes d'attractivité et de performance sexuelle, tandis que 

les hommes peuvent être influencés par des attentes 

traditionnelles concernant leur rôle de soutien ou d’initiateur 

dans la sexualité du couple. 

 

Réajustement des rôles au sein du couple : À mesure que 

la santé sexuelle de la femme change avec la ménopause, les 

couples peuvent être amenés à renégocier leurs rôles et 

responsabilités. Cela peut ouvrir la voie à une réévaluation 

des dynamiques de pouvoir, permettant à chaque partenaire 

d'exprimer ses besoins et de participer activement à la 

redéfinition de leur intimité. 

 

Résilience et redéfinition de l’intimité : La manière dont 

les couples naviguent à travers ces changements peut révéler 

des mécanismes de résilience, dans lesquels les normes de 

genre traditionnelles sont soit renforcées, soit remises en 

question.  Ce processus de redéfinition de l’intimité est 
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souvent influencé par la capacité des partenaires à 

communiquer et à s’adapter aux nouveaux défis. 

En somme, la théorie des rôles de genre offre un cadre solide 

pour comprendre comment la ménopause influence la 

dynamique de l'intimité conjugale, en tenant compte des 

perceptions et attentes liées au genre. Ce cadre permet d'analyser 

les interactions complexes entre les partenaires, les normes 

sociales et les dynamiques de pouvoir qui émergent au cours de 

cette transition. 

 

D'un point de vue méthodologique, l'étude a été réalisée à 

Yopougon(Abidjan) du 5 au 12 novembre 2024. Nous avons 

opté pour une approche qualitative afin de plonger au cœur des 

expériences vécues par les couples, ce qui nous a permis 

d'appréhender les subtilités de leurs perceptions et attentes. La 

collecte de données s'est principalement fondée sur des 

entretiens semi-structurés menés avec des couples, tant des 

hommes que des femmes. Ces entretiens ont permis de recueillir 

des récits personnels et des réflexions sur leurs vécus concernant 

la ménopause, en abordant des thématiques telles que la 

redéfinition de l'intimité, les transformations de la santé 

sexuelle, ainsi que les dynamiques de pouvoir au sein du couple. 

L'étude intègre également des focus groups, qui se présentent 

sous la forme de discussions en groupe avec des couples, visant 

à stimuler l'échange d'expériences et de perceptions. Cette 

méthode favorise une interaction dynamique entre les 

participants, facilitant ainsi l'émergence de thèmes communs 

ainsi que d'éventuelles divergences. Par ailleurs, nous avons 

procédé à une analyse des écrits, consistant en un examen 

approfondi de la littérature existante sur la ménopause, la santé 

sexuelle et les dynamiques de pouvoir au sein du couple. Cette 

analyse inclut des articles académiques, des ouvrages spécialisés 

et des témoignages, et permet de situer les résultats de notre 

étude dans un cadre théorique et empirique plus large. 
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L’échantillonnage par convenance a été adopté pour 

sélectionner des couples volontaires, ce qui a permis d'assurer 

une diversité en termes d'âge, de durée de relation et de contexte 

socioculturel. Cette approche vise à garantir une représentation 

variée des expériences et des perceptions. 

L'analyse des données a été réalisée en utilisant une méthode 

d'analyse thématique, permettant d'identifier les motifs, les 

thèmes et les catégories émergentes à partir des informations 

recueillies. Ce processus a impliqué un codage inductif des 

données pour faire ressortir les dimensions clés relatives aux 

perceptions, attentes et dynamiques de pouvoir. En complément, 

une analyse narrative a été effectuée, portant une attention 

particulière sur la façon dont les récits des participants révèlent 

leurs expériences subjectives et la construction de leur identité 

au sein du couple. 

Pour assurer l'éthique de la recherche, un consentement éclairé 

a été obtenu de la part des participants, garantissant leur droit à 

l'anonymat et à la confidentialité des données. De plus, une 

sensibilité particulière a été apportée aux émotions, en tenant 

compte de la dimension délicate des sujets abordés, afin de créer 

un environnement de confiance et de respect durant les 

entretiens. 

Cette méthodologie qualitative offre une approche rigoureuse 

pour examiner les expériences complexes des couples 

confrontés à la ménopause, permettant ainsi d'appréhender de 

manière nuancée les processus de redéfinition de l’intimité 

conjugale, ainsi que les attentes et dynamiques de pouvoir qui 

en découlent. En intégrant une diversité de méthodes de collecte 

et d'analyse des données, l'étude s'efforce de fournir une 

compréhension approfondie des transformations relationnelles 

engendrées par cette phase de vie. Ce cadre méthodologique 

permet non seulement d'explorer les dimensions personnelles et 

émotionnelles de cette transition, mais également de 

contextualiser les résultats au sein des normes socioculturelles 
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et des structures de pouvoir qui influencent les interactions au 

sein du couple. 

 

3. Résultats 

 

3.1. Perceptions et représentations de la ménopause dans le 

couple 

3.1.1. La ménopause comme construction sociale 

Les résultats montrent que la ménopause est fréquemment 

perçue à travers une double marginalisation : celle du 

vieillissement et celle de la féminité « en déclin ». Si elle marque 

la fin de la fertilité biologique, cette transition est souvent 

associée à une « perte » symbolique de féminité, ce qui est liée 

à une vision androcentrée qui valorise la jeunesse et la capacité 

reproductive comme éléments centraux de la féminité. Les 

normes culturelles et les discours médicaux contribuent à 

modeler une perception parfois négative de cette période, 

transformant un processus biologique naturel en une étape 

socialement stigmatisée, souvent associée à la perte de la 

féminité, à la désexualisation et au vieillissement. Ce regard 

sociétal limite la diversité des vécus et impose une vision 

réductrice, faisant de la ménopause non seulement un défi 

médical, mais aussi un défi identitaire, amenant de nombreuses 

femmes à redéfinir leur rapport à leur corps, à leur féminité et à 

leur place au sein de la société et de leur couple. Cette 

déclaration élucide : « Une fois que, tu es ménopausée, tu ne 

peux plus faire d’enfant. Tu es maintenant comme un homme. 

Car, tu vois désormais ton mari comme un frère parce que tu ne 

peux plus ou tu n’arrives plus à satisfaire sexuellement ton mari. 

Même si, l’envie de faire l’amour arrive chez toi, la femme, ce 

n’est pas évident que ton mari s’ouvre à toi sexuellement comme 

dans le passé du moment, il sait que tu es ménopausée. C’est la 

réalité que je vis en ce moment dans mon couple ». A.T.J, 

Yopougon. 5 novembre 2024 
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Cette citation révèle une complexité socio-psychologique 

importante liée aux perceptions de la ménopause dans le couple, 

où s'articulent des dynamiques de genre, symboliques de la 

sexualité et construction identitaire. En sociologie, cette 

expérience illustre comment les représentations sociales 

influencent les relations intimes et les identités sexuelles des 

individus au sein du couple, mettant en lumière une double 

marginalisation et une réévaluation identitaire liée à la 

ménopause. 

La ménopause est ici décrite comme un passage qui réoriente 

essentiellement la perception de soi et de l'autre dans le couple, 

en termes identitaires et sexuels. Le passage à la ménopause est 

vécu non seulement comme une transition biologique, mais 

comme une rupture symbolique qui redéfinit la féminité de 

l'épouse. Le parallèle établi avec la masculinité (« tu es 

maintenant comme un homme ») marque une rupture de la 

symbolique féminine, principalement définie dans cette 

perspective par la fertilité et la capacité d'engendrer. Cette 

phrase révèle donc l'influence des normes culturelles qui 

confinent la féminité à la procréation, restreignant l'identité 

féminine à ses fonctions biologiques. 

La déclaration traduit des stéréotypes autour de la ménopause 

qui désexualisent la femme ménopausée, assimilant cette 

transition à une forme de stérilité érotique. Le rapport au mari 

est décrit comme celui avec un « frère », ce qui implique une 

distance sexuelle perçue comme irréversible, illustrant une 

vision culturelle où la sexualité conjugale dépendrait de la 

capacité reproductive de la femme. Ce regard androcentré prive 

la femme ménopausée de son rôle de partenaire sexuel, la 

spécifiant à une figure asexuée au sein du couple. Cette 

désexualisation est renforcée par une anticipation d'échec : 

même en cas de désir chez l'épouse, il n'est pas « évident que ton 

mari s'ouvre à toi sexuellement comme dans le passé ». Ici, 

l'homme est dépeint comme conditionné par des représentations 
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culturelles où la ménopause constitue un seuil d'altération de 

l'attraction. 

Ce témoignage souligne également un déséquilibre de pouvoir 

au sein du couple où la valeur de la femme semble diminuée 

(dévalorisation de la féminité) par le seul fait de sa ménopause, 

un effet indirect de l'androcentrisme. Dans une société où les 

normes culturelles valorisent la jeunesse féminine et la 

procréation, le vieillissement féminin devient une source de 

vulnérabilité. Le sentiment d'aliénation de la femme par rapport 

à son partenaire découle d'une dynamique dans laquelle le désir 

de l'homme est considéré comme conditionnel, tandis que celui 

de la femme, bien que persistant, est perçu comme moins 

légitime ou moins recevable. 

Enfin, ce témoignage révèle un défi identitaire : la femme doit 

redéfinir sa place dans le couple et dans son propre corps face 

aux transformations liées à la ménopause. Cette transition 

impose une réinterprétation de l'intimité conjugale et une 

réévaluation des rôles sexuels. La ménopause, au-delà de ses 

implications biologiques, apparaît ici comme un « passage social 

», impliquant une reconstruction des dynamiques du couple. La 

réalité décrite par l'intervenante pose ainsi la question de la 

capacité du couple à résister aux normes sociales et à réinventer 

l'intimité face à l'évolution des corps et des représentations. 

En somme, ce témoignage met en lumière la manière dont la 

ménopause peut engendrer une crise identitaire et conjugale, 

exacerbée par des normes de genre et des stéréotypes de 

vieillissement féminin. La sociologie nous invite ici à 

questionner les constructions sociales et les idéologies de genre 

qui façonnent les expériences personnelles, rappelant que la 

ménopause, bien qu'étant un processus biologique universel, est 

vécue et interprétée à travers des prismes sociaux et culturels qui 

influencent directement la perception de soi et des relations. 
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    3.1.2. La dynamique de couple face à la ménopause 

La dynamique de couple face à la ménopause invite à examiner 

comment les relations intimes sont affectées par cette transition 

et comment les partenaires négocient les changements physiques 

et émotionnels qui en découlent. La ménopause peut mettre en 

lumière ou exacerber certaines tensions dans le couple, mais elle 

peut aussi être un moment de rapprochement et de réinvention 

de la complicité. 

Pour la femme, cette période s'accompagne souvent de 

questionnements identitaires et d'ajustements vis-à-vis de son 

image corporelle et de sa féminité, influençant la manière dont 

elle se perçoit et, par extension, la manière dont elle pense être 

perçue par son partenaire. Ce propos illustre : « Je me sens 

diminuer dans mon foyer. Une femme qui est ménopausée a 

perdu une partie d’elle, ce qui faisait qu’elle est appelée femme. 

Car, j’ai perdu tout envie d’avoir des rapports sexuels du fait de 

la ménopause. Et, quand, l’envie arrive d’avoir des rapports 

sexuels, ces envies ne durent que de courte durée. J’ai fini par 

accepter ma situation de ménopause. Au début, ce n’était pas 

facile. Cette situation de ménopause me rendait au début un peu 

nerveux. Mais, j’ai fini par accepter la situation de ménopause » 

T.A, Yopougon. 6 novembre 2024 

Ce témoignage illustre l'expérience d'une femme en phase de 

ménopause, mettant en lumière les répercussions de ce 

processus sur son identité, sa perception de soi et sa relation avec 

sa féminité et sa sexualité. L'auteure manifeste une crise 

identitaire qui découle de sa compréhension socioculturelle de 

la féminité, qu'elle associe à des pertinents normatifs liés à la 

reproduction et à l'expression du désir sexuel. 

Cette construction sociale, fortement ancrée dans des 

référentiels traditionnels, fait apparaître la ménopause comme 

une rupture significative dans son parcours féminin. En 

conséquence, elle éprouve une dissonance entre son vécu 
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corporel et les attentes sociétales concernant le rôle de la femme, 

ce qui complique davantage son processus d'intégration dans un 

cadre identitaire cohérent. Cette disjonction entre l'expérience 

personnelle et les normes culturelles établies entraîne une crise 

existentielle, où la femme se retrouve en quête de redéfinition de 

son identité, souvent teintée d'un sentiment d'inadéquation face 

aux normes traditionnelles de la féminité. 

Ainsi, les tensions entre son vécu subjectif et les constructions 

sociales imposées exacerbent son sentiment d'aliénation, rendant 

d'autant plus complexe son adaptation à cette nouvelle phase de 

vie. Ce processus de réajustement identitaire implique une 

introspection profonde et une reconsidération des valeurs et des 

rôles associés à sa féminité. 

Dans ce contexte, elle est amenée à naviguer entre les influences 

culturelles qui interviennent dans la maternité, la sexualité et la 

beauté, et sa réalité corporelle, souvent marquée par des 

changements physiques et émotionnels significatifs. Cette quête 

d'acceptation de soi nécessite un effort pour concilier ses 

aspirations personnelles avec les normes sociétales, ouvrant 

ainsi la voie à une redéfinition significative émancipatrice de son 

identité féminine. 

Ce processus peut également favoriser une réévaluation des 

relations interpersonnelles et des dynamiques de couple, en 

permettant à la femme de revendiquer son droit à une sexualité 

épanouie et à une féminité qui ne soit pas uniquement 

déterminée par des critères extérieurs. En réinterprétant sa 

propre expérience et en s'affranchissant des stéréotypes 

traditionnels, elle peut ainsi construire un nouveau récit de soi, 

qui intègre la ménopause non pas comme une fin, mais comme 

une transition vers une nouvelle forme d'art. 

La ménopause, en entraînant une diminution du désir sexuel, 

génère des déséquilibres relationnels, en particulier lorsque 

l'intimité sexuelle est un pilier de la relation conjugale. Cette 

diminution de libido, souvent complexe à appréhender tant pour 
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la femme que pour son partenaire, engendre des malentendus et 

des tensions. Confrontée à des changements hormonaux et 

physiques qu'elle ne maîtrise pas, la femme peut ressentir une 

frustration accrue, voire une sensation d'aliénation identitaire, ce 

qui renforce le malaise déjà présent dans sa vie quotidienne. 

Cette situation crée un déséquilibre entre son image de soi et la 

réalité de son corps, suscitant un sentiment d'inadéquation face 

aux normes socioculturelles qui impliquent la féminité. Ce 

malaise peut s'intensifier, conduisant à une crise de sens et à une 

remise en question des fondements mêmes de son identité, ainsi 

qu'à des tensions relationnelles avec son partenaire, qui peuvent 

ressentir cette détresse sans en saisir clairement les causes sous- 

adjacentes. Cette dynamique crée un climat de 

mécompréhension, où le partenaire peut éprouver de 

l'impuissance face à l'incapacité de soutenir pleinement la 

femme dans cette période de transformation. En l'absence de 

communication ouverte, les deux individus risquent de 

s'enfermer dans des interprétations erronées de l'autre, ce qui 

pourrait exacerber les sentiments d'isolement et de frustration, 

rendant ainsi encore plus difficile la navigation de cette étape 

complexe de la vie. 

Dans une dynamique conjugale où la baisse du désir sexuel 

devient manifeste, le partenaire peut en venir à percevoir cette 

diminution comme une mise en cause de sa propre valeur 

affective, voire comme une désaffection. En l'absence de repères 

explicites sur les changements physiologiques et psychosociaux 

liés à la ménopause, cette baisse de libido peut être interprétée 

comme une manifestation d'un désintérêt ou d'une réduction de 

l'attraction de l'autre, suscitant ainsi des ressentis d'insécurité et 

parfois une amertume latente. Lorsque la communication 

intersubjective autour de ces transformations demeure lacunaire 

ou est systématiquement évitée, cela crée un terrain favorable à 

l'émergence d'un malaise relationnel et à l'installation 

progressive d'une distance émotionnelle entre les partenaires, ce 



 

        Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ N° Spécial Nouvel An / Février 2025         36 

 

qui contribue à renforcer et à pérenniser l'incompréhension 

mutuelle. 

En l'absence d'un échange ouvert, les perceptions individuelles 

tendent à se figer dans des interprétations erronées, consolidant 

un climat de méfiance et d'ambiguïté émotionnelle qui 

complexifie davantage la dynamique relationnelle et accentue la 

fragilisation du lien conjugal. En l'absence d'une communication 

explicite, les malentendus et les frustrations s'accumulent, 

nourrissant des représentations négatives et des ressentis non 

résolus, qui participent à la détérioration progressive. 

Ce contexte de non-dit et de méprise ouvre la voie à une re-

signification négative de la relation conjugale : la baisse de désir 

est susceptible d'être perçue comme un affaiblissement du lien 

affectif et éros. Si ce ressenti n'est pas clarifié, le partenaire en 

question pourrait voir ses sentiments de solitude, de frustration 

et d'incompréhension intensifiés, le conduisant à interpréter cette 

distance comme une remise en question de son rôle au sein de la 

relation. 

De tels processus non verbalisés peuvent alors aboutir à des 

mécanismes de retrait affectif, exacerbant ainsi la désunion 

émotionnelle et renforçant la fragmentation de l'intimité 

conjugale. Ces dynamiques de silence et de non-dits tendent à 

solidifier les ressentiments, accentuant les perceptions 

d'isolement et d'incompréhension au sein de la relation, et 

rendant d'autant plus difficile une éventuelle restauration de la 

proximité. 

Ce sentiment de rejet ou d'incompréhension peut également 

entraîner un éloignement émotionnel au sein du couple, 

accentuant la distance affective entre les partenaires. Si les deux 

parties ne parviennent pas à aborder leurs ressentis, la situation 

risque de cristalliser des tensions qui, à terme, peuvent éroder la 

qualité de la relation. 

Ces malentendus, s'ils ne sont pas abordés, risquent d'affaiblir le 

lien affectif et la complicité au sein du couple. Le manque de 
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compréhension autour de la ménopause et de ses effets sur la 

libido est souvent une source de tensions non verbalisées, 

pouvant mener à un éloignement émotionnel progressif si la 

situation. Cette allégation illustre : « Quand, ma femme est entré 

dans sa phase de ménopause, elle ne m’a pas vite informé. Du 

coup, cela a créé des tensions entre nous. Des tensions qui 

étaient liées à mon désir ardent de satisfaire ma libido comme 

dans cela faisait entre ma femme et moi, dans le passé. Alors 

qu’avec la survenue de la ménopause, ma femme a perdu tout 

envie de faire les rapports sexuels comme dans le passé. J’ai fini 

par comprendre que cette nouvelle attitude de réticence sexuelle 

ne dépend pas de la volonté de ma femme. Mais, c’est un 

comportement divin, instauré par Dieu. De la manière, on prend 

la retraite, Dieu a également instauré une retraite de 

procréation ou de la diminution des envies sexuels » T.A, 

Yopougon. 8 novembre 2024 

Ce répondant illustre de manière poignante la complexité des 

dynamiques conjugales face à la transition vers la ménopause, 

en soulignant les tensions qui émergent lorsque l'information et 

la communication font défaut. Il exprime une frustration 

palpable. 

Cette nostalgie pour un passé idéalisé intensifie le sentiment de 

perte, non seulement sur le plan du désir physique, mais aussi en 

ce qui concerne la complicité et l'affection émotionnelle. Le 

narrateur manifeste une mélancolie profonde face à ce qu'il 

perçoit comme une érosion de la connexion qui le lie à sa 

partenaire, une connexion qu'il associe impliquément à leur vie 

sexuelle dynamique. Cette vision de la sexualité comme pilier 

de leur relation les confronte à une crise d'identité relationnelle, 

où chaque partenaire doit envisager une redéfinition de son rôle 

et de ses attentes au sein de cette nouvelle réalité. 

Ce récit met en lumière les défis que la ménopause impose, non 

seulement sur le plan biologique, mais également dans les 

dimensions émotionnelles et identitaires des couples. Il souligne 
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la nécessité d'une communication ouverte et honnête pour 

naviguer à travers ces transitions complexes. Un dialogue 

constructif permet de clarifier les attentes, d'exprimer les 

frustrations et de redéfinir les rôles au sein de la relation, 

favorisant ainsi une meilleure compréhension mutuelle et une 

adaptation aux nouvelles réalités. En cultivant un environnement 

où chaque partenaire s’envoie libre d'exprimer ses 

préoccupations, il devient possible de transformer les défis en 

opportunités de renforcement de la connexion et de l'intimité, 

permettant ainsi de préserver la relation face aux 

bouleversements. 

L'absence de communication constitue un facteur déterminant 

dans la détérioration des relations pendant les transitions 

majeures telles que la ménopause. Cette lacune dans l'échange 

d'informations et d'émotions peut exacerber les malentendus et 

alimenter un climat de méfiance et d'incompréhension. Lorsque 

les partenaires ne partagent pas leurs expériences, leurs 

préoccupations et leurs sentiments, ils se retrouvent souvent 

dans un espace relationnel où l'incompréhension et le 

ressentiment s'installent. Cette absence d'échange peut créer un 

fossé émotionnel qui fragilise les fondements mêmes de la 

relation, entraînant un sentiment croissant d'aliénation entre les 

partenaires. 

En effet le manque de dialogue, les partenaires peuvent 

également s'enfermer dans des stéréotypes ou des croyances 

préconçues. Le narrateur, par exemple, peut interpréter la 

diminution du désir de sa femme comme un rejet personnel 

ou une perte d'amour, sans considérer que cela est lié à des 

changements hormonaux et à des réalités physiques. De 

même, la femme peut être amenée à croire qu'elle ne peut plus 

remplir son rôle dans la relation, renforçant ainsi un sentiment 

d'inadéquation. Ces perceptions erronées au sein d'une 

relation peuvent plonger le couple dans une spirale 

descendante, entraînant des conflits, un isolement émotionnel 
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et une diminution de la satisfaction relationnelle. Pour éviter 

cette dynamique, il est essentiel d'encourager une 

communication ouverte et empathique, permettant ainsi aux 

partenaires de briser ce cycle négatif et de retrouver un terrain 

d'entente propice à la compréhension et à la connexion. 

Ainsi, l'absence de communication, loin d'être un simple 

manquement, représente un obstacle majeur à la santé 

relationnelle pendant les périodes de transition. En favorisant un 

dialogue honnête et compréhensif, les couples peuvent non 

seulement atténuer les tensions, mais également renforcer leur 

lien, permettant une évolution positive face aux défis posés par 

la transition vers la ménopause et d'autres transformations 

relationnelles. 

La transition vers la ménopause est un phénomène complexe, 

imbriqué de facteurs biologiques, culturels et religieux. Les 

croyances culturelles et religieuses influencent profondément la 

manière dont cette phase est vécue et interprétée, tant au niveau 

individuel qu'au sein des relations interpersonnelles. En 

favorisant une réflexion critique sur ces perceptions, il est 

possible de transformer la ménopause en un événement 

marquant et positif, propice à la croissance personnelle. 

Les croyances culturelles et religieuses peuvent également avoir 

un impact significatif sur les relations de couple. Lorsqu'un 

partenaire, comme le narrateur, interprète la ménopause à travers 

le filtre d'une perspective religieuse, cela peut modifier sa façon 

de percevoir les besoins et les désirs de sa partenaire. Cela peut 

créer une distance émotionnelle, où l'un des partenaires ressent 

un manque de compréhension de la part de l'autre. 

En somme, l'absence d'échange entre partenaires crée un fossé 

émotionnel qui peut profondément fragiliser les fondements de 

leur relation. En favorisant une communication ouverte et 

honnête, les couples ont l'opportunité de combler ce fossé, de 

restaurer la confiance et de renforcer leur lien émotionnel. Une 

telle démarche nécessite un engagement mutuel et une volonté 
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d'affronter les défis ensemble, transformant ainsi les difficultés 

en opportunités de croissance personnelle. 

Dans ce contexte, les tensions internes peuvent s'accumuler. 

D'un côté, la femme peut vivre une pression supplémentaire en 

raison des attentes (réelles ou perçues) de son partenaire, 

d'autant plus qu'elle fait face à un changement personnel 

difficile. De l'autre, le partenaire peut également se sentir 

déstabilisé, surtout si les raisons du manque de rapport sexuel ne 

sont pas acceptées. 

Ce passage illustre le processus d'acceptation d'une étape 

naturelle mais souvent difficile pour les femmes. Après une 

période de rejet et de nervosité, elle mentionne avoir « fini par 

accepter la situation de ménopause ». Cette acceptation 

témoigne d'une résilience et d'une adaptation à un nouvel 

équilibre personnel, un aspect fondamental pour avancer dans 

cette phase de vie. 

Les nouvelles réalités induites par la ménopause, comme les 

variations de libido, les sautes d'humeur ou les inconforts 

physiques, peuvent amener les couples à redéfinir leur vie intime 

et émotionnelle. En effet, cette étape de vie peut être perçue 

tantôt comme une source de conflits ou de frustrations, tantôt 

comme une opportunité de renouvellement de l'intimité, incitant 

les partenaires à adopter une communication plus ouverte, à 

revoir leurs attentes et à développer de nouvelles formes de 

connexion et de soutien mutuel, adaptées aux changements 

inhérents à cette transition, le couple est amené à se redéfinir, à 

naviguer entre les défis et les possibilités qu'offrent cette 

période, en intégrant de nouvelles pratiques et en cultivant une 

compréhension plus profonde de leurs besoins et de leurs 

aspirations. 

En fin de compte, la ménopause dans le couple est bien plus 

qu'un changement biologique ; elle est une interface complexe 

où se croisent normes sociales, constructions de genre, et 

dynamiques personnelles. La manière dont la ménopause est 
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perçue, représentée, et intégrée dans la relation devient alors un 

révélateur de la manière dont le couple et, plus largement, la 

société envisage l'intimité, l'égalité de genre, et la temporalité de 

la vie adulte. Il apparaît crucial pour la sociologie d'approfondir 

ces questions afin de mieux comprendre comment les couples 

peuvent, au-delà des stéréotypes et des pressions, négocier et 

construire de nouvelles significations. 

 

3.2. Impact des normes sociales et des stéréotypes de genre 
Les résultats montrent que les conventions sociales liées à 

l’avancée en âge et à la sexualité féminine exercent une 

influence significative sur les modalités d’appropriation de la 

ménopause et de la sexualité par les femmes et leurs partenaires. 

Ce processus englobe l’influence des impératifs de 

"performance" sexuelle ainsi que des normes de jeunesse qui 

encadrent et conditionnent les pratiques et représentations 

sexuelles. La ménopause est associée à des stéréotypes de déclin, 

de "fin de la féminité" ou de "perte d'attractivité", renforcés par 

des normes valorisant la jeunesse comme critère de désirabilité. 

Ces stéréotypes peuvent pousser certaines femmes à intérioriser 

une vision négative de leur corps et de leur sexualité, voire à 

éviter des conversations sur leur désir avec leur partenaire. Ce 

propos étaye : « Je ne peux plus en tant que femme ménopausée 

de demander de rapports sexuels ou à exprimer mes besoins 

sexuels à mon mari. Car, je ne peux plus être efficace au lit 

comme je l’étais quand j’étais encore très jeune. » K.F, 

Yopougon. 8 novembre 2024 

 

Cette déclaration exprime une perception complexe et fortement 

ancrée dans des normes socioculturelles entourant le corps 

féminin, la sexualité, et le vieillissement. Pour l’analyser en 

profondeur dans un cadre sociologique, il est essentiel de 

déconstruire plusieurs dimensions de cette déclaration en 
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mettant en lumière les implications de genre, d’âge, et de normes 

sexuelles : 

 

 La perception du corps féminin et le vieillissement 

L’interlocutrice associe explicitement la ménopause à une forme 

de « déclin » sexuel et physique. Ce point de vue est lié à une 

construction sociale qui valorise la jeunesse comme le moment 

de la vitalité et de la sexualité féminine, opposant implicitement 

le corps âgé comme étant « défaillant » ou « inadéquat » 

sexuellement. Cette représentation découle d’une conception 

normative de la sexualité qui lie l’efficacité ou la performance 

sexuelle à un modèle de jeunesse et de fraîcheur corporelle, 

minimisant ainsi la sexualité des personnes âgées, et plus 

particulièrement des femmes. 

D’un point de vue théorique, on pourrait mobiliser la théorie de 

la « double standard du vieillissement », qui montre que le 

vieillissement est perçu différemment pour les femmes et pour 

les hommes. Tandis que les hommes peuvent se voir accorder 

un statut de sagesse ou de maturité en vieillissant, le corps 

féminin vieillissant est souvent invisibilisé, voire perçu de 

manière négative, particulièrement en ce qui concerne la 

sexualité. 

 

 Le rôle de la ménopause dans la construction de 

l’identité sexuelle féminine 

La ménopause est ici perçue comme un événement 

transformateur qui redéfinit le rôle sexuel et même, de 

manière plus globale, la place sociale de la femme. En 

sociologie, la ménopause est souvent analysée comme une 

transition qui peut fragiliser l'identité sexuelle d’une femme 

dans une société qui la perçoit comme « asexuée » ou « 

désirablement diminuée » à ce stade de vie. Il s’agit d’une 

norme internalisée par l’interlocutrice, qui intériorise l’idée 
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qu’après la ménopause, la femme doit cesser de revendiquer 

son droit au désir ou à la sexualité. 

Le sociologue Michel Foucault pourrait aider à interpréter 

cette notion en expliquant comment les discours sur la 

sexualité (y compris ceux autour de la ménopause) 

influencent la perception de soi, produisant des sujets qui 

intériorisent ces discours comme des vérités. Ici, la femme 

adopte la vision de la ménopause comme un frein définitif à 

la sexualité, réduisant sa légitimité à exprimer des désirs 

sexuels. 

 

 L’asymétrie des attentes et des performances 

sexuelles dans le couple 

Ce propos révèle une asymétrie normative dans les 

attentes sexuelles au sein du couple hétérosexuel : il semble 

sous-entendre que l’initiative sexuelle est permise 

uniquement lorsqu’il existe une promesse d’efficacité, ou 

lorsqu'elle répond aux attentes supposées de performance. 

Cette idée peut être rapprochée de l’analyse de la sociologue 

Eva Illouz sur la marchandisation de l’amour et du sexe, où 

l’interlocutrice se positionne comme un « produit » qui doit 

être performant pour mériter la demande sexuelle. 

En analysant cette déclaration, on observe aussi l’impact 

des rôles de genre sur la sexualité dans le couple : le mari est 

implicitement présenté comme une figure de jugement par 

rapport à laquelle la femme évalue sa « valeur » sexuelle. 

C’est une asymétrie qui reflète les rapports de pouvoir dans 

la sphère intime où l’auto-évaluation féminine dépend de 

l’approbation masculine. Cela s’inscrit dans des rapports de 

domination symboliques entre hommes et femmes, qui sont 

réactivés dans les situations de vieillissement, où la femme 

peut ressentir une diminution de sa valeur perçue au sein du 

couple. 
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 La place du désir féminin dans le cadre patriarcal 

Enfin, ce discours traduit une dimension patriarcale de la 

sexualité où la femme se sent illégitime à revendiquer ses 

besoins ou ses désirs sexuels en dehors des « normes de 

performance » jeunes et dynamiques. Ici, elle considère que 

son rôle sexuel doit être abandonné ou se limiter pour ne pas 

« faillir » dans son rôle de conjointe. 

L’analyse sociologique pourrait s’appuyer sur la notion de 

l'« androcentrisme sexuel » : le désir féminin est souvent 

minimisé, considéré comme secondaire, ou dépendant de la 

validation masculine. L’interlocutrice internalise cette norme 

en limitant ses propres besoins, renonçant même à une 

revendication active de sa sexualité à travers un prisme de 

performance. 

En clair, ce propos est révélateur de la manière dont les 

normes sociétales, les attentes genrées, et les discours autour 

du corps âgé influencent la manière dont les femmes vivent 

et expriment leur sexualité. Elle montre un phénomène 

d’autocensure basé sur des stéréotypes de genre et des idéaux 

corporels qui invisibilisent la sexualité féminine à un âge 

avancé. Dans ce cadre, la sociologie nous permet de voir 

comment des normes extérieures et intériorisées restreignent 

l’autonomie et l’expression du désir, en particulier pour les 

femmes âgées, renforçant une forme d’injustice symbolique 

et relationnelle qui mérite une reconsidération sociale et 

culturelle. 

 

3.3. Rapports de pouvoir et négociation au sein du couple 
L’étude met en lumière comment la ménopause, en tant 

que transition biologique, peut influencer les dynamiques de 

pouvoir et les interactions entre partenaires dans le couple. 

Pour mieux comprendre ce processus, il est utile de 
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considérer les rôles de genre, les attentes culturelles vis-à-vis 

de la sexualité, et la manière dont les individus négocient 

leurs places, leurs désirs et leurs besoins dans cette nouvelle 

phase de vie. 

La ménopause est souvent perçue comme un moment où 

la femme perd certaines des caractéristiques que la société 

valorise, notamment en termes de fertilité et, souvent, de 

jeunesse perçue. Dans le contexte du couple, cette transition 

peut exacerber des rapports de pouvoir existants, où la 

perception de la « valeur » de la femme peut être questionnée 

si celle-ci est liée à son rôle de reproductrice ou de figure 

séduisante. 

Les rôles de genre traditionnels tendent à asservir la 

sexualité féminine aux besoins masculins, notamment dans 

les contextes hétérosexuels où l’homme conserve plus 

facilement un statut désirable en vieillissant. La femme, quant 

à elle, peut intérioriser des discours dévalorisants, qui 

réduisent son rôle à celui de soutien, et non plus de partenaire 

désirable, selon les standards sociaux. Cette asymétrie peut 

créer des tensions dans la relation et nécessiter des 

ajustements ou une revalorisation des places respectives au 

sein du couple. 

La ménopause peut transformer la manière dont les 

partenaires perçoivent leurs propres désirs et leurs besoins 

sexuels, souvent dans le cadre de nouvelles contraintes 

biologiques (comme la sécheresse vaginale ou les bouffées 

de chaleur) qui influencent la sexualité de la femme. Dans ce 

contexte, les partenaires doivent redéfinir leurs pratiques, 

voire leur fréquence sexuelle, et ajuster leurs attentes 

réciproques. 

Cette situation exige souvent des négociations délicates où 

les femmes peuvent se sentir désavantagées si elles 

perçoivent la ménopause comme une « faiblesse » face aux 

attentes de leur partenaire. Cette négociation dépend de la 
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capacité du couple à instaurer un dialogue ouvert et 

respectueux des besoins de chacun. Les rapports de pouvoir 

peuvent influencer la manière dont ces besoins sont entendus 

ou respectés. Ce propos illustre : « Mon mari est le chef de la 

maison. Je lui dois respect et obéissance. Toutefois, qu’il me 

demande les rapports sexuels, je cède. Pour le moment, je 

suis en début de la ménopause. Je cède aux besoins sexuels 

de mon mari. Mais, je ne pense pas que cette situation de lui 

offrir le sexe va durer dans le temps. Car, si, mes forces ne 

me permettront plus, j’arrêterai de lui offrir le sexe ». K.S, 

Yopougon. 10 novembre 2024 
Ce propos reflète une dynamique de pouvoir et de genre 

dans le couple, particulièrement influencée par la ménopause 

et les normes culturelles de la sexualité féminine et du rôle de 

l’épouse. Analysons ce discours à travers trois dimensions 

sociologiques clés : les normes de genre, le pouvoir au sein 

du couple et l’autonomie sexuelle féminine face aux 

transitions corporelles. 

 

 Les normes de genre et la structure patriarcale du 

couple 

L’énoncé « Mon mari est le chef de la maison » montre 

une vision traditionnelle du mariage, où l’homme est investi 

d’une autorité reconnue et la femme se conforme aux attentes 

d’obéissance et de respect. Cette vision repose sur une 

structure patriarcale, dans laquelle les rôles de genre sont 

hiérarchisés : l’homme est perçu comme le décideur, tandis 

que la femme incarne un rôle de soutien et d’assistance. Ici, 

la relation conjugale s’inscrit dans des normes de genre 

rigides qui valorisent l’autorité masculine et une forme de 

soumission féminine, renvoyant à une conception patriarcale 

classique du couple. 

Ce type de rapport de pouvoir peut limiter l’autonomie de 

la femme, non seulement dans le domaine des décisions 
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domestiques, mais aussi dans les aspects intimes, comme la 

sexualité. La dynamique d’obéissance souligne le 

déséquilibre de pouvoir et questionne la possibilité de 

l’égalité dans la relation. Sociologiquement, cela renvoie à 

une conception asymétrique de la relation, où les désirs et 

besoins de la femme sont subordonnés à ceux de l’homme, 

une norme qui perdure dans certaines sociétés ou contextes 

sociaux malgré l’évolution des mœurs. 

 

 La sexualité conjugale comme « devoir » marital 

La femme déclare « je cède aux besoins sexuels de mon 

mari », ce qui révèle une perception de la sexualité comme 

un devoir conjugal. En d’autres termes, le désir sexuel de 

l’homme est ici présenté comme une attente à laquelle 

l’épouse doit se soumettre, par conformité à son rôle d’épouse 

dévouée. Ce type de discours montre que la sexualité 

féminine est souvent perçue comme secondaire dans le cadre 

conjugal, les rapports sexuels étant initiés en réponse aux 

besoins du partenaire masculin. 

Cette notion de « cession » ou de « devoir » sexuel est 

largement influencée par des normes de genre qui valorisent 

l’assouvissement du désir masculin dans le mariage et font de 

la femme l’agent de satisfaction de ce besoin. Cela pose la 

question de l’autonomie sexuelle de la femme : dans quelle 

mesure peut-elle refuser ou revendiquer des désirs propres 

lorsque la sexualité conjugale est envisagée comme une « 

obligation » ? En sociologie de la famille et de la sexualité, 

ce point de vue est souvent interprété comme une 

conséquence des attentes patriarcales envers la femme 

mariée, dont la sexualité est en partie définie par des 

obligations envers le mari, minimisant ses propres désirs et 

choix. 
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 La ménopause et l’évolution de l’autonomie sexuelle 

En mentionnant sa ménopause, l’interlocutrice introduit 

une condition importante qui pourrait influencer son rapport 

au « devoir » sexuel. Elle anticipe que si sa santé physique ou 

ses « forces » ne lui permettent plus de satisfaire son mari 

sexuellement, elle cessera de répondre à cette attente. Ici, la 

ménopause agit comme un catalyseur d’une possible 

émancipation sexuelle où la femme commence à envisager un 

refus, fondé sur ses limites physiques et personnelles. 

Cette prise de conscience montre une transition potentielle 

vers une redéfinition de son rôle dans la sexualité conjugale, 

où son propre bien-être prime sur le besoin de répondre aux 

attentes de son mari. La ménopause, en réduisant les 

capacités ou le désir de la femme, peut ainsi constituer un 

moment où elle se questionne sur ses droits et son autonomie 

dans la relation. Cette nouvelle perception peut être analysée 

comme une étape où la femme reconnaît ses propres besoins 

et limites, même au sein d’une dynamique patriarcale. 

Ce propos expose une relation marquée par une hiérarchie 

de pouvoir où l’homme est chef de famille, tandis que la 

femme se conforme aux attentes sexuelles de son conjoint par 

« devoir ». Cependant, la ménopause introduit une nouvelle 

dimension, amenant la femme à réévaluer son rôle dans la 

sexualité conjugale, notamment en fonction de ses propres 

capacités physiques et limites personnelles. 

Cette transition questionne les normes de genre et les 

attentes patriarcales, en soulignant que le corps et les désirs 

de la femme ne sont pas uniquement au service de son 

partenaire masculin. Le discours reflète une forme de prise de 

conscience, qui, bien que conditionnelle, marque un début de 

résistance aux attentes sexuelles unilatérales. 

Sociologiquement, cela illustre comment des changements 

corporels, comme la ménopause, peuvent redéfinir les 

dynamiques de pouvoir dans le couple et favoriser 
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l’expression d’une autonomie accrue pour la femme, souvent 

auparavant restreinte par des normes genrées et patriarcales. 

 

3.4. Rôle des soins médicaux et des ressources extérieures 
Les données issues de l’enquête révèlent que l’accès aux  

soins de santé, aux orientations médicales et aux 

ressources extérieures (telles que les thérapies spécialisées et 

les dispositifs de soutien social) jouent un rôle crucial dans la 

reconfiguration des représentations de la ménopause et de la 

santé sexuelle au sein du couple. Ces éléments extérieurs 

contribuent en effet à une redéfinition des normes associées à 

la ménopause, offrant aux femmes et aux couples des 

alternatives qui dépassent les interprétations restrictives ou 

pathologisantes. 

En termes d’analyse, l’accès élargi aux soins favorise une 

démédicalisation partielle de l’expérience de la ménopause, 

en permettant aux femmes de recourir à des approches 

globales qui prennent en compte les dimensions physiques, 

psychologiques, et relationnelles de cette transition. Les 

conseils médicaux prodigués par des professionnels 

compétents et sensibles aux besoins spécifiques des femmes 

en ménopause permettent également de contrebalancer les 

stigmates souvent associés à cette période de la vie. Ainsi, ces 

conseils participent à revaloriser la sexualité féminine au-delà 

des impératifs de performance, introduisant une 

normalisation des besoins et limites spécifiques à chaque 

partenaire. Ce propos éclaire : « Mon gynécologue m’a 

rassuré que je ne devrais pas être complexée face à la 

ménopause à avoir des rapports sexuels avec mon mari. IL 

m’a également conseillé que la ménopause se manifeste 

différemment chez les femmes. Chaque organisme réagit 

différemment ». O.S, Yopougon. 9 novembre 2024 

Ce propos offre un aperçu des dynamiques médicales et 

sociales qui influencent la perception individuelle de la 
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ménopause, en mettant en lumière le rôle du discours médical 

dans la reconfiguration des normes de la sexualité féminine 

et du bien-être conjugal. En effet, la déclaration met en relief 

trois éléments clés dans l’analyse sociologique de la 

ménopause : l’influence des professionnels de santé sur la 

perception de la ménopause, l’impact de l’individualisation 

des discours médicaux, et la redéfinition du corps féminin en 

lien avec la sexualité dans le couple. 

 

 Le rôle du discours médical dans la perception de la 

ménopause et de la sexualité 

En soulignant que le gynécologue « rassure » la patiente, 

ce propos montre l’importance du cadre médical dans la 

normalisation de la ménopause et la réduction des complexes 

qui y sont associés. Dans la société contemporaine, la 

médecine joue un rôle central dans la construction de la 

réalité biologique et sociale des individus, exerçant un 

pouvoir normatif qui peut soit accentuer les stigmatisations, 

soit les atténuer. Ici, l’intervention du gynécologue se 

présente comme un contrepoids aux représentations 

stéréotypées qui entourent la ménopause, en affirmant que 

cette étape ne devrait pas constituer un obstacle à la sexualité. 

Cette rassurance agit comme un « biopouvoir », au sens 

foucaldien, en orientant la patiente vers une vision de la 

ménopause qui est compatible avec une vie sexuelle active. 

En s’appropriant ce discours, la femme intègre une 

représentation de la ménopause non plus comme une « fin » 

de la sexualité mais comme une transition qui, bien que 

corporelle, peut être vécue de manière valorisante et sans 

honte. Ce discours médical peut être vu comme une forme de 

pouvoir « libérateur » qui conteste les normes qui 

dévalorisent la sexualité post-ménopausique, tout en 

rappelant implicitement que la médecine possède un rôle 

autoritaire dans la définition des expériences corporelles. 
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 L’individualisation des expériences de la 

ménopause 

Le conseil médical que « la ménopause se manifeste 

différemment chez les femmes » souligne une approche de la 

ménopause qui valorise l’individualisation des expériences. 

Dans une perspective sociologique, cette individualisation 

remet en cause les modèles homogénéisants de la ménopause, 

en reconnaissant la diversité des réponses biologiques et 

émotionnelles que peuvent vivre les femmes. Cette 

perspective permet à l’individu de se défaire d’une vision 

normative de la ménopause comme un processus uniforme de 

vieillissement, et introduit une pluralité d’expériences et de 

trajectoires qui s’ajustent aux spécificités de chaque 

personne. 

L’individualisation des discours médicaux met en lumière 

l’évolution de la médecine contemporaine, qui tend à adopter 

des approches « personnalisées » en santé, tout en respectant 

les spécificités des trajectoires individuelles. 

De façon critique, cela participe d’une dynamique de 

subjectivation où l’individu est reconnu dans sa singularité, 

ce qui peut contribuer à réduire les angoisses et les complexes 

en réinscrivant la ménopause dans une perspective 

personnelle et non plus strictement sociale ou biologique. 

Cette démarche peut permettre à la femme de se réapproprier 

son corps et de faire face aux attentes sociales qui 

stigmatisent la ménopause en tant qu’étape de déclin. 

 

 La redéfinition du corps féminin et de la sexualité 

dans le couple 

Ce propos révèle aussi la manière dont les discours 

médicaux redéfinissent les contours de la sexualité féminine 

dans le cadre conjugal. La mention des rapports sexuels avec 

le mari suggère que la sexualité féminine, souvent perçue 
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comme vulnérable face aux transitions hormonales, peut être 

« protégée » des effets sociaux négatifs de la ménopause par 

des conseils médicaux éclairés. Cette réassurance du 

gynécologue contribue ainsi à reconstruire une image du 

corps féminin en ménopause qui reste légitime dans le 

domaine de la sexualité, en soutenant l’idée que la ménopause 

n’invalide pas l’aptitude d’une femme à poursuivre une vie 

sexuelle satisfaisante. 

Cette vision peut influencer les rapports de pouvoir au sein 

du couple, en permettant à la femme de revendiquer une 

certaine continuité de sa sexualité, indépendamment des 

stéréotypes de performance ou de désir associés à la jeunesse. 

En ce sens, la médecine devient un acteur qui, de manière 

indirecte, soutient l’autonomie sexuelle de la femme au sein 

du couple et participe à revaloriser la sexualité féminine post-

ménopausique. Ce soutien médical peut ainsi renforcer la 

capacité de la femme à maintenir une place active dans la 

dynamique de couple, en faisant face aux attentes sociétales 

et conjugales qui tendent à marginaliser la sexualité des 

femmes après un certain âge. 

Dans ce contexte, le propos étudié illustre le pouvoir du 

discours médical à transformer les perceptions de la 

ménopause et à atténuer les complexes associés à la sexualité 

féminine au sein du couple. En valorisant une approche 

individualisée et en déconstruisant les normes négatives 

autour de la ménopause, le discours du gynécologue agit 

comme un vecteur d’émancipation symbolique, permettant à 

la femme de se redéfinir face aux attentes sociales et 

conjugales. En sociologie, cela révèle comment l’influence 

des professionnels de santé peut redonner aux femmes le 

pouvoir de s’approprier leur corps et leur sexualité, même 

dans les contextes de vieillissement, et soutient une 

redéfinition positive de la ménopause, fondée sur la 

continuité de l’autonomie individuelle et relationnelle. 
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Les ressources extérieures, qu’elles soient d’ordre 

thérapeutique (comme les thérapies cognitivo-

comportementales, les thérapies de couple) ou 

communautaire (groupes de soutien, associations), apportent 

un espace d’expression où la perception de la ménopause et 

de la sexualité conjugale peut être reconfigurée selon des 

valeurs d’épanouissement mutuel et de respect de 

l’autonomie personnelle. En s’appuyant sur un réseau de 

soutien, les couples peuvent ainsi dépasser les normes 

traditionnelles qui tendent à invisibiliser la sexualité après un 

certain âge, permettant de faire de la ménopause un moment 

de redéfinition et de renégociation des pratiques et des 

attentes sexuelles. 

Cette transformation s’inscrit dans une dynamique de 

remaniement des rapports de pouvoir et des schémas de 

dépendance affective au sein du couple. L’intégration de ces 

ressources favorise non seulement un dialogue ouvert sur les 

besoins de chacun, mais également une redéfinition de la 

santé sexuelle dans une perspective relationnelle qui dépasse 

les limites biologiques pour inclure des dimensions psycho-

sociales et émotionnelles, marquant ainsi un déplacement 

significatif vers une conception plus inclusive et égalitaire de 

la sexualité post-ménopausique. 

 

       3.5. Résilience et stratégies d'adaptation face à la 

ménopause 
Les résultats  de l’étude mettent en évidence des stratégies 

d'adaptation mises en œuvre par les couples pour préserver 

une vie sexuelle et intime épanouie face aux transformations 

physiques et psychologiques induites par la ménopause 

révèle des dynamiques relationnelles complexes et 

évolutives. Cette période de transition, souvent marquée par 

des changements hormonaux, des fluctuations de l'humeur et 

des altérations corporelles, engendre des défis qui exigent une 
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réévaluation des pratiques sexuelles et de l'intimité au sein du 

couple. Dans cette analyse, nous mettrons en lumière les 

différentes stratégies que les couples adoptent pour naviguer 

ces changements, en mettant l'accent sur trois dimensions clés 

: la communication ouverte, la réinvention des pratiques 

sexuelles, et le soutien émotionnel mutuel. 

 

3.5.1. La communication ouverte comme fondement de 

l'adaptation 

L'une des stratégies les plus significatives réside dans 

l'établissement d'une communication ouverte et honnête au 

sein du couple. La capacité à discuter des préoccupations 

liées à la ménopause, des modifications corporelles et des 

besoins sexuels permet de créer un espace de compréhension 

mutuelle. Cette communication sert non seulement à 

exprimer les désirs et les limites de chacun, mais elle facilite 

également la déconstruction des stéréotypes associés à la 

sexualité post-ménopausique. 

En engageant des dialogues francs, les partenaires sont en 

mesure d'identifier les préoccupations spécifiques, telles que 

la sécheresse vaginale, les troubles de l’humeur ou la baisse 

du désir, et d'explorer ensemble des solutions adaptées. La 

recherche d'informations et le partage d'expériences au sein 

du couple peuvent être facilitée par des ressources externes, 

comme des professionnels de la santé ou des groupes de 

soutien, qui aident à normaliser les défis rencontrés et à 

proposer des stratégies concrètes. Ainsi, la communication 

devient un vecteur essentiel de réajustement des attentes et 

des pratiques sexuelles, contribuant à maintenir l'intimité et 

la connexion affective entre les partenaires. Cette affirmation 

illustre : « Quand, je suis tombée dans la période de la 

ménopause, j’en ai informé mon mari. On a discuté sur notre 

nouvelle orientation sexuelle. Informer son mari de son état 

de ménopause est une marque de considération à son égard 
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mais surtout évite les frustrations dans le foyer » D.M, 

Yopougon. 11 novembre 2024 

Ce propos met en lumière des dimensions importantes des 

dynamiques relationnelles et de communication au sein du 

couple face à la ménopause. Il souligne non seulement la 

nécessité de l’information et de la transparence dans la 

relation, mais aussi les implications émotionnelles et 

socioculturelles de ces échanges. Dans cette analyse 

sociologique, plusieurs axes peuvent être explorés : la 

communication ouverte comme vecteur de considération, la 

redéfinition de l’orientation sexuelle, et l’importance de la 

gestion des émotions au sein du couple. 

 

 La communication ouverte comme marque de 

considération 

La décision de la femme d’informer son mari de son état 

de ménopause révèle une volonté de communication 

proactive, ce qui constitue une marque de considération et de 

respect envers son partenaire. En abordant cette question 

délicate, elle ne cherche pas seulement à partager une réalité 

biologique, mais aussi à inclure son mari dans une expérience 

qui peut être perçue comme personnelle et intime. Ce choix 

de communication active indique une reconnaissance de 

l’importance du soutien mutuel dans le couple, surtout face à 

des transformations corporelles significatives. 

Cette approche peut également être interprétée à travers le 

prisme des théories de l'intimité et de l'engagement dans les 

relations de couple. En intégrant son partenaire dans le 

processus de transition, la femme cherche à renforcer la 

solidarité et la connexion émotionnelle entre eux. Cela 

souligne l’idée que la communication ne doit pas être 

considérée uniquement comme un outil d’information, mais 

comme un processus relationnel essentiel qui favorise la 
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compréhension et l’empathie, permettant de naviguer 

ensemble à travers les défis liés à la ménopause. 

 

 Redéfinition de l’orientation sexuelle 

La mention d’une « nouvelle orientation sexuelle » 

indique que la ménopause peut engendrer une redéfinition des 

pratiques et des attentes sexuelles au sein du couple. Cette 

redéfinition peut inclure une variété d’adaptations, que ce soit 

dans les désirs, les préférences ou les pratiques sexuelles. En 

discutant ouvertement de ces changements, le couple engage 

un processus de négociation qui peut conduire à une 

évolution positive de leur intimité. 

L'orientation sexuelle ici évoquée ne se limite pas 

simplement à une question de pratiques sexuelles, mais inclut 

également les émotions, les attentes et les rôles que chaque 

partenaire souhaite occuper dans cette nouvelle phase de leur 

relation. Ce processus de renégociation des pratiques intimes 

est crucial pour éviter que l’un des partenaires ne se sente 

frustré ou isolé face aux changements qui surviennent. Ainsi, 

cette discussion devient un espace d’exploration, où les 

besoins et les désirs de chacun sont validés et pris en compte, 

renforçant ainsi la complicité et l'intimité entre les 

partenaires. 

 

 Prévention des frustrations et gestion des émotions 

L’affirmation selon laquelle informer son mari de son état 

de ménopause « évite les frustrations dans le foyer » met en 

évidence l'importance de la communication dans la gestion 

des émotions et des attentes au sein du couple. La ménopause, 

souvent associée à des changements physiques et 

psychologiques significatifs, peut également générer des 

incertitudes et des appréhensions sur la dynamique de la 

relation. En abordant ces sujets de manière ouverte, le couple 
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s'efforce de minimiser les malentendus et les ressentiments 

potentiels. 

Cette prévention des frustrations s'inscrit dans un modèle 

de gestion émotionnelle qui privilégie l'empathie et le soutien 

mutuel. En discutant des implications de la ménopause, les 

partenaires sont mieux préparés à faire face aux défis qui se 

présentent, qu'ils soient d'ordre physique, émotionnel ou 

relationnel. Ce processus de dialogue ouvert contribue à 

construire une culture de soutien et de compréhension, qui est 

essentielle pour naviguer ensemble à travers les 

transformations de la vie. 

En somme, ce propos illustre l'importance de la 

communication ouverte et honnête au sein du couple face à la 

ménopause. Informer son partenaire de cette réalité 

biologique constitue une marque de considération qui 

favorise la compréhension et l'empathie. En abordant 

ensemble la question de leur « nouvelle orientation sexuelle 

», les partenaires s'engagent dans un processus de négociation 

qui peut enrichir leur vie intime et prévenir les frustrations. 

Cette dynamique témoigne d'une évolution des normes 

relationnelles, où la transparence et le soutien mutuel 

deviennent des piliers fondamentaux pour traverser les défis 

posés par la ménopause. Ainsi, cette approche proactive dans 

la communication et l’adaptation souligne la résilience des 

couples face aux transitions de la vie et leur capacité à 

redéfinir leur intimité de manière positive. 

 

3.5.2. La réinvention des pratiques sexuelles 
Face aux transformations physiques, de nombreux couples 

adoptent des stratégies visant à réinventer  leur sexualité. Cela 

inclut l'expérimentation de nouvelles formes d'intimité et de 

plaisir, ainsi que l'exploration de pratiques sexuelles qui 

tiennent compte des changements corporels. Cette assertion 

exemplifie : « J’utilise des lubrifiants ou de traitements 
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hormonaux pour pallier la sécheresse vaginale. Mon mari et 

moi avons inventés de nouvelles positions ou pratiques qui 

contribuent à redécouvrir le plaisir mutuel » T.M, 

Yopougon. 12 novembre 2024 

Ce propos illustre une dynamique d’adaptation au sein du 

couple face aux défis posés par la ménopause, en mettant en 

lumière les stratégies déployées pour préserver et enrichir la 

vie sexuelle malgré les transformations physiques, 

notamment la sécheresse vaginale. À travers une analyse 

sociologique, plusieurs dimensions clés peuvent être 

examinées : la réappropriation de la sexualité, l’innovation 

dans l’intimité, et l’impact des normes socioculturelles sur les 

pratiques sexuelles. 

 

 Réappropriation de la sexualité et des pratiques 

corporelles 

La mention de l’utilisation de lubrifiants et de traitements 

hormonaux pour pallier la sécheresse vaginale témoigne 

d’une volonté active de la part de la femme de réaffirmer son 

corps et sa sexualité, malgré les effets souvent stigmatisés de 

la ménopause. En recourant à des solutions médicales, elle ne 

se résigne pas à une sexualité diminuée ou insatisfaisante, 

mais plutôt elle s’engage dans un processus de 

réappropriation de son plaisir. Ce choix souligne une prise de 

pouvoir sur son corps et sur son expérience sexuelle, 

permettant de contrer les effets négatifs des transformations 

physiologiques. 

Cette réappropriation peut également être interprétée 

comme un acte de résistance face aux représentations 

culturelles de la ménopause, qui souvent tendent à la 

dépeindre comme une période de déclin et de dévalorisation 

de la sexualité féminine. En adoptant une approche proactive, 

la femme se positionne en tant qu'actrice de sa sexualité, 

redéfinissant ce qu’elle entend par plaisir et désir. Cette 
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dynamique s’inscrit dans une tendance sociologique plus 

large qui valorise l’autonomie corporelle et la quête du bien-

être personnel, même au sein des transitions difficiles de la 

vie. 

 

 Innovation et créativité dans la sexualité 

L’affirmation selon laquelle « mon mari et moi avons 

inventé de nouvelles positions ou pratiques » révèle une 

dimension essentielle de l’adaptation : la créativité dans la 

sexualité. Face aux défis posés par la ménopause, le couple 

choisit de ne pas se laisser abattre par les difficultés, mais 

plutôt de réinventer leur intimité. Cette volonté d’explorer de 

nouvelles pratiques peut être interprétée comme un reflet de 

la flexibilité des normes sexuelles contemporaines, où la 

sexualité est de plus en plus perçue comme un terrain 

d’expérimentation et de plaisir partagé. 

Ce processus d’invention et d’adaptation témoigne d’une 

évolution des rôles traditionnels au sein du couple. Au lieu de 

se conformer à des attentes normatives de la sexualité, les 

partenaires adoptent une approche collaborative qui valorise 

le plaisir mutuel. Cette dynamique renforce l’idée que la 

sexualité est un processus évolutif, influencé par les 

expériences vécues, les transformations corporelles et les 

désirs individuels. En ce sens, la créativité dans les pratiques 

sexuelles devient un moyen non seulement de surmonter les 

difficultés, mais aussi de renforcer la complicité et l’intimité 

au sein du couple. 

 

 Impact des normes socioculturelles sur la sexualité 

L’adoption de lubrifiants et de traitements hormonaux, 

ainsi que l’invention de nouvelles positions sexuelles, peut 

également être interprétée à la lumière des normes 

socioculturelles entourant la sexualité féminine. Dans de 

nombreuses cultures, la sexualité des femmes en période de 
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ménopause est souvent perçue de manière négative, marquée 

par des stéréotypes de déclin et de désintérêt. Cependant, le 

propos met en évidence une défiance vis-à-vis de ces 

stéréotypes, permettant ainsi une revalorisation de la 

sexualité féminine. 

En intégrant des solutions médicales et en s'engageant 

dans des pratiques novatrices, le couple contribue à la 

construction d’une nouvelle norme où la sexualité post-

ménopausique est non seulement acceptée, mais valorisée. 

Cela témoigne d'un mouvement vers une plus grande 

acceptation de la diversité des expériences sexuelles, et d'une 

reconnaissance croissante des droits des femmes à vivre leur 

sexualité de manière épanouissante, indépendamment des 

obstacles physiologiques liés à l’âge. 

En définitif, ce propos met en lumière les mécanismes 

d’adaptation d’un couple face aux défis posés par la 

ménopause, illustrant à la fois une réappropriation de la 

sexualité, une créativité dans les pratiques intimes et une 

résistance aux normes socioculturelles stigmatisantes. En 

engageant des solutions médicales et en innovant dans leur 

vie sexuelle, les partenaires non seulement renforcent leur 

intimité, mais participent également à une redéfinition plus 

large de la sexualité féminine. Ce processus d’adaptation 

témoigne d'une dynamique relationnelle où la 

communication, l’expérimentation et la prise de pouvoir sur 

son corps s’entrelacent pour construire une vie intime 

épanouissante, même face aux transitions corporelles liées à 

la ménopause. 

Cette réinvention est également accompagnée d'une 

valorisation des dimensions non pénétratives de la sexualité, 

telles que les caresses, les massages, et d'autres formes 

d'intimité physique qui ne se focalisent pas uniquement sur 

l'acte sexuel traditionnel. Cette diversification des pratiques 

sexuelles permet non seulement de surmonter certaines 
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contraintes physiques, mais aussi de renforcer la complicité 

et la créativité au sein du couple. En redéfinissant la sexualité, 

les partenaires parviennent à transformer la ménopause en 

une opportunité de renouveler leur vie intime, favorisant une 

intimité plus profonde et authentique. 

 

3.5.3. Le soutien émotionnel mutuel 

Le soutien émotionnel joue un rôle crucial dans 

l’adaptation des couples à la ménopause. Les transformations 

physiques et psychologiques peuvent engendrer des 

sentiments d’insécurité, d’anxiété ou de perte de confiance en 

soi, tant pour la femme que pour son partenaire. Dans ce 

contexte, la construction d’un environnement de soutien 

mutuel est essentielle pour maintenir une vie sexuelle 

épanouie. 

Les couples qui réussissent à traverser cette période de 

transition sont souvent ceux qui cultivent une approche 

empathique, où chaque partenaire se montre attentif aux 

besoins de l'autre. Le soutien peut prendre plusieurs formes : 

encouragement, affirmation, partage d'expériences 

émotionnelles et réassurance concernant l’attractivité 

physique et émotionnelle de chacun. En renforçant l’estime 

de soi et la confiance en soi, cette dynamique de soutien 

mutuel permet de contrer les effets délétères des stéréotypes 

sociaux entourant la ménopause et de renforcer la résilience 

du couple face aux défis posés par cette période. 

Les stratégies d'adaptation déployées par les couples pour 

maintenir une vie sexuelle et intime épanouie malgré les 

transformations induites par la ménopause illustrent une 

dynamique relationnelle en constante évolution. La 

communication ouverte, la réinvention des pratiques 

sexuelles et le soutien émotionnel mutuel sont des éléments 

clés qui permettent aux partenaires de naviguer ces défis avec 

succès. 
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En s’engageant dans une démarche proactive d’adaptation, 

les couples peuvent non seulement surmonter les obstacles 

liés à la ménopause, mais aussi transformer cette expérience 

en une opportunité de renforcement des liens et de 

redécouverte de leur sexualité. Cette résilience témoigne 

d’une redéfinition de la sexualité féminine et de la relation de 

couple à une époque où les normes et les attentes évoluent, 

marquant ainsi une avancée vers une sexualité plus inclusive 

et épanouissante. Cette déclaration confirme : « Quand, je 

suis arrivée à la ménopause, ce n’était pas au début facile 

pour moi, d’accepter cette situation de ménopause. Mais, j’en 

ai discuté avec mon époux qui m’a remonté le moral que la 

ménopause n’enlève en rien l’amour qu’il porte pour moi. Et 

que, les rapports sexuels pour lui ne déterminent pas le 

fondement d’une union conjugale, bien vrai que les rapports 

sexuels soient importants pour la vie du couple » D.T, 

Yopougon. 11 novembre 2024 

Ce propos offre un éclairage précieux sur la manière dont 

la ménopause est vécue au sein d'un couple et sur les 

dynamiques émotionnelles et relationnelles qui en découlent. 

En analysant cette déclaration à travers une perspective 

sociologique, plusieurs axes importants émergent, 

notamment l'acceptation des transformations corporelles, le 

rôle de la communication dans le soutien émotionnel, et la 

redéfinition de l'intimité au sein du mariage. 

 

 L'acceptation des transformations corporelles 

La reconnaissance que l’arrivée à la ménopause n’a pas été 

facile pour la femme souligne les défis psychologiques et 

émotionnels souvent associés à cette transition. La 

ménopause est fréquemment perçue comme un signe de 

vieillissement et de déclin, ce qui peut susciter des sentiments 

d'insécurité, de perte de valeur personnelle et de crainte quant 

à l’avenir de la relation. Cette lutte pour l'acceptation met en 
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exergue les normes socioculturelles qui entourent la féminité 

et la sexualité, souvent marquées par des attentes irréalistes 

concernant le corps féminin et la continuité de la vie sexuelle. 

 

 Le rôle de la communication dans le soutien 

émotionnel 

Le fait que la femme ait choisi de discuter de ses 

préoccupations avec son époux constitue un acte crucial de 

communication et de partage émotionnel. Ce dialogue est 

essentiel pour établir une base de soutien mutuel au sein du 

couple, permettant à chacun de naviguer ensemble à travers 

les défis que la ménopause présente. Le soutien émotionnel 

offert par le mari, qui affirme que « la ménopause n’enlève 

en rien l’amour qu’il porte pour moi », souligne l’importance 

de l’assurance et de la validation des sentiments dans le 

processus d’acceptation. 

Cette communication ouverte aide à atténuer les angoisses 

et les appréhensions, en instaurant un climat de confiance. Le 

mari, en réaffirmant que son amour n’est pas conditionné par 

la sexualité, contribue à réduire la pression que la femme peut 

ressentir vis-à-vis de son corps et de ses performances. Ce 

type de soutien est fondamental pour renforcer le lien affectif 

et maintenir une relation saine, même face aux défis 

physiques et émotionnels que la ménopause engendre. 

 Redéfinition de l'intimité et des rapports sexuels 

La déclaration que « les rapports sexuels ne déterminent 

pas le fondement d’une union conjugale » tout en 

reconnaissant leur importance pour la vie du couple illustre 

une redéfinition nuancée de l'intimité. Cette prise de 

conscience met en lumière la complexité des relations 

conjugales, où la sexualité est un élément, mais pas le seul 

fondement de l’union. Le couple semble s'engager dans un 

processus de renégociation de ce que signifie être intime et 

connecté l'un à l'autre. 
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Cette redéfinition peut impliquer une exploration de 

nouvelles formes d’intimité qui ne se limitent pas à l’acte 

sexuel, mais incluent des aspects émotionnels, affectifs et 

même spirituels. En se concentrant sur la profondeur de leur 

relation plutôt que sur les performances sexuelles, les 

partenaires peuvent découvrir des manières alternatives 

d’exprimer leur amour et leur engagement, ce qui peut 

renforcer la complicité et la solidarité entre eux. 

En clair, ce propos illustre une dynamique relationnelle 

enrichissante au sein d’un couple confronté à la ménopause. 

La lutte initiale de la femme pour accepter cette transition 

corporelle, couplée à la communication ouverte et au soutien 

émotionnel de son mari, contribue à transformer une 

expérience souvent perçue négativement en une opportunité 

de renforcement de leur lien. En redéfinissant les attentes 

autour de l'intimité et des rapports sexuels, le couple parvient 

à établir une base solide d’amour et de respect mutuel, 

transcendant les défis posés par la ménopause. Cette 

dynamique témoigne d’une évolution des normes 

relationnelles, où la compréhension, le soutien et la 

redécouverte de l’intimité deviennent essentiels pour 

naviguer ensemble à travers les transitions de la vie. 

Discussion 

 

Les résultats de l'étude montrent que les normes sociales 

relatives au vieillissement et à la sexualité féminine 

influencent fortement la façon dont les femmes et leurs 

partenaires vivent la ménopause et la sexualité. Ce processus 

est marqué par des attentes de "performance" sexuelle et par 

des idéaux de jeunesse qui encadrent les comportements et 

les perceptions liés à la sexualité. La ménopause est souvent 

associée à des stéréotypes négatifs, comme l'idée de "déclin", 

de "fin de la féminité" ou de "perte d'attractivité", renforcés 
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par une culture qui valorise la jeunesse comme un critère de 

désirabilité. Ces stéréotypes peuvent amener certaines 

femmes à développer une image négative de leur corps et de 

leur sexualité, et même à éviter de discuter de leur désir avec 

leur partenaire. 

Les résultats indiquent que la ménopause, au sein du 

couple, ne se limite pas à un simple changement biologique ; 

elle représente un point de convergence où s'entremêlent 

normes sociales, rôles de genre et expériences individuelles. 

La façon dont la ménopause est perçue et vécue dans la 

relation de couple reflète des conceptions plus larges de 

l'intimité, de l'égalité des sexes et du parcours de vie adulte, 

tant au niveau de la relation conjugale qu'au sein de la société. 

L'étude met en lumière les stratégies que les couples 

adoptent pour maintenir une vie sexuelle et intime 

épanouissante face aux transformations physiques et 

psychologiques liées à la ménopause. Cette période de 

transition, souvent marquée par des changements 

hormonaux, des variations d'humeur et des modifications 

corporelles, pose des défis qui nécessitent une réévaluation 

des pratiques sexuelles et de l'intimité. Nous allons examiner 

les différentes approches que les couples mettent en œuvre 

pour naviguer à travers ces changements, en insistant sur trois 

dimensions essentielles : la communication ouverte, la 

réinvention des pratiques sexuelles et le soutien émotionnel 

réciproque. 

Les ressources extérieures, qu'elles soient thérapeutiques 

(comme les thérapies cognitivo-comportementales ou les 

thérapies de couple) ou communautaires (groupes de soutien, 

associations), offrent un espace d'expression où les 

perceptions de la ménopause et de la sexualité peuvent être 

révisées dans une perspective d'épanouissement mutuel et de 

respect de l'autonomie personnelle. Grâce à un réseau de 

soutien, les couples peuvent dépasser les normes 
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traditionnelles qui ont tendance à invisibiliser la sexualité 

après un certain âge, transformant ainsi la ménopause en un 

moment propice à la redéfinition et à la renégociation des 

pratiques et des attentes sexuelles. 

Les données de l'enquête révèlent que l'accès aux soins de 

santé, aux conseils médicaux et aux ressources extérieures 

(comme les thérapies spécialisées et le soutien social) joue un 

rôle essentiel dans la transformation des représentations de la 

ménopause et de la santé sexuelle au sein du couple. Ces 

éléments contribuent à une redéfinition des normes associées 

à la ménopause, offrant aux femmes et aux couples des 

alternatives qui vont au-delà des interprétations restrictives 

ou stigmatisantes. 

Au regard des résultats précédemment exposés, la 

discussion que nous entamons dans ce contexte 

épistémologique s’inscrit dans une approche de l’économie 

discursive, laquelle privilégie une présentation non 

exhaustive des résultats détaillés dans le chapitre consacré à 

l'analyse des données. Cette démarche se justifie par la 

nécessité d'une réflexion critique sur les implications 

théoriques et pratiques de nos résultats, tout en évitant une 

redondance analytique qui pourrait diluer la portée de nos 

conclusions. 

À cet égard, notre corpus analytique discursif s’inscrit 

dans une temporalité qui prend en compte les dynamiques de 

changement et d'évolution au sein du discours sur la 

ménopause. Nous-nous concentrons spécifiquement sur l'axe 

: « Résilience et stratégies d'adaptation face à la 

ménopause ». Cet axe constitue un cadre d’analyse essentiel 

qui permet d'explorer comment les individus et les couples 

naviguent dans les défis posés par cette transition 

physiologique, tout en mobilisant des ressources 

personnelles, relationnelles et socioculturelles. 
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La résilience, entendue comme la capacité à faire face aux 

adversités, est ainsi réinterrogée à la lumière des discours des 

femmes et de leurs partenaires, qui témoignent d'un processus 

d'adaptation complexe et évolutif. En scrutant les narrations 

individuelles et collectives, nous mettrons en évidence les 

différentes stratégies d'adaptation qui émergent, ainsi que les 

constructions identitaires qui en découlent. Ce faisant, nous 

souhaitons contribuer à une meilleure compréhension des 

enjeux sociétaux liés à la ménopause, tout en interrogeant les 

normes et les représentations qui façonnent cette expérience 

au sein des couples. 

Ainsi, notre analyse vise à enrichir le débat sociologique 

sur la ménopause en y intégrant une perspective dynamique 

qui reconnaît les voix des acteurs concernés, tout en intégrant 

les dimensions culturelles et historiques qui influencent les 

représentations de cette période de la vie. 

Les résultats de cette étude corroborent les conclusions 

avancées par Armata (2017) concernant la ménopause et la 

sexualité. Bien que la vie de couple soit souvent perçue 

comme un facteur protecteur en matière de sexualité, des 

changements notables se produisent dans la manière dont 

l'intimité est vécue, en raison des transformations physiques 

inhérentes à cette période. Cela entraîne la nécessité de 

redéfinir le « contrat » implicite ou explicite qui régit la 

relation, un processus qui comporte des risques de rupture et 

de malentendus lorsque la communication fait défaut. Les 

partenaires peuvent se trouver en désaccord sur le calendrier 

des étapes d’acceptation de cette nouvelle dynamique. 

Toutefois, si un nouvel accord se met en place, cela peut 

revitaliser le couple et engendrer une redéfinition positive de 

leur relation. En s’inspirant du cadre théorique proposé par 

Berger et Luckmann (2006), on peut affirmer que la sexualité 

au cours de la ménopause constitue une réalité sociale qui est 

non seulement façonnée par les individus mais également par 
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les interactions sociales et les constructions culturelles qui les 

entourent. 

Les travaux de Girardin, Widmer, Kellerhals et Levy 

(2005) présentent une perspective distincte, mettant en avant 

l'intimité comme l'un des piliers essentiels de la réussite 

conjugale (Sprecher, 1987 ; Waring & Russel, 1980 ; Reiss 

& Lee, 1988 ; Thierault, 1997 ; Berscheid & Reis, 1998). Elle 

est également reconnue comme un élément clé du bien-être 

psychologique, satisfaisant les besoins d'estime de soi et de 

validation de l'identité personnelle (Diener, 1984 ; Reis, 1984 

; Thierault, 1997 ; Berscheid & Reis, 1998). La majorité des 

études sur l'intimité conjugale ont tendance à se concentrer 

sur des aspects spécifiques tels que la communication et la 

sexualité, négligeant souvent d'explorer les relations entre 

l'intimité et les modèles plus larges de fonctionnement 

conjugal ou familial. Bien que la prévalence des problèmes 

d’intimité et leur rôle dans la construction identitaire aient été 

établis, la dynamique reliant ces enjeux aux styles 

d’interaction conjugale demeure largement inexplorée, 

malgré les contributions significatives de la recherche au 

cours des trois dernières décennies (Kellerhals, Troutot et 

Lazega, 1993 ; Olson & McCubbin, 1989 ; Widmer, 

Kellerhals et Levy, 2003). 

De plus, les résultats de l'étude menée par Smet (2019) 

s'inscrivent dans la perspective de la construction de la 

résilience et des mécanismes d'adaptation face à la 

ménopause. Cette recherche met en lumière les dynamiques 

de proximité et d'éloignement entre partenaires, en s'appuyant 

sur les travaux de Gottman et Gottman (2017). Premièrement, 

l'initiative ou l'expression d'un besoin de connexion revêt une 

importance cruciale. Cela peut se traduire par le désir 

d'engager une conversation, de manifester une attente 

d'affection ou de contact sexuel, ainsi que de rechercher aide 

et compassion. Deuxièmement, la manière dont le partenaire 
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réagit à cette demande peut indiquer un éloignement ou une 

connexion continue (Gottman & Gottman, 2017). 

Il est essentiel que chaque partenaire découvre la façon 

d'interagir avec l'autre à travers divers moyens de 

communication, tels que des gestes spontanés ou des marques 

de tendresse (Scotto et al., 2010). Les couples qui se tournent 

l'un vers l'autre avec enthousiasme tendent à développer une 

relation empreinte d'enjouement et d'humour, ce qui favorise 

l'intimité et la proximité (Gottman & Silver, 2017). En 

revanche, un détournement, comme un simple haussement 

d'épaule face à une demande, peut indiquer un manque 

d'engagement. Les couples qui choisissent de s'éloigner 

finissent souvent par s'enliser dans une dynamique de 

séparation (Gottman & Silver, 2017). 

 

Conclusion 

 

Cette étude s’inscrit dans un cadre épistémologique 

réflexif, orienté vers une analyse fine des dynamiques 

inhérentes à la sociologie de la santé sexuelle et reproductive, 

en particulier au sein des relations de couple confrontées à la 

ménopause. S’appuyant sur une méthodologie qualitative 

centrée sur la temporalité et des instruments de recueil de 

données spécifiques, elle met en lumière la nature 

multidimensionnelle de la ménopause : au-delà de son aspect 

biologique, celle-ci se manifeste comme une intersection 

complexe où s’entrecroisent les constructions sociales, les 

représentations de genre et les trajectoires individuelles. Les 

modes de perception, d’interprétation et d’intégration de la 

ménopause dans le contexte conjugal se révèlent ainsi des 

indicateurs cruciaux des conceptions de l’intimité, de l’équité 

entre les sexes et des étapes de la vie adulte dans une 

perspective sociale élargie. La sociologie est dès lors invitée 

à approfondir ces processus, afin de saisir comment les 
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couples, en se distanciant des normes et pressions sociales, 

peuvent co-construire de nouvelles significations de cette 

phase de vie partagée. 

Les résultats montrent que la ménopause, au sein du 

couple, est plus qu’un simple changement biologique. Elle 

représente un point de rencontre où se mêlent normes 

sociales, rôles de genre et expériences individuelles. La façon 

dont la ménopause est vécue influence les idées sur l'intimité, 

l'égalité des sexes et le parcours de vie, tant au niveau du 

couple que de la société. Les conventions sociales concernant 

le vieillissement et la sexualité féminine ont un impact majeur 

sur la manière dont les femmes et leurs partenaires perçoivent 

la ménopause. Les attentes de "performance" sexuelle et les 

normes valorisant la jeunesse conditionnent les attitudes et 

les comportements sexuels. Ces stéréotypes, souvent associés 

à la ménopause, engendrent des idées de déclin et de "perte 

d'attractivité", poussant certaines femmes à adopter une 

vision négative de leur corps et à éviter de discuter de leur 

désir avec leur partenaire. 

Les ressources externes, telles que les thérapies et les 

groupes de soutien, offrent un espace pour redéfinir la 

perception de la ménopause et de la sexualité conjugale. 

Grâce à ces soutiens, les couples peuvent transcender les 

normes traditionnelles qui minimisent la sexualité après un 

certain âge, transformant la ménopause en une opportunité de 

renégociation des attentes sexuelles. 

Les données révèlent également que l'accès aux soins de 

santé et aux ressources extérieures joue un rôle clé dans la 

redéfinition des représentations de la ménopause et de la 

santé sexuelle. Cela offre aux femmes et aux couples des 

alternatives qui vont au-delà des interprétations restrictives et 

stigmatisantes. L'étude met en évidence les stratégies que les 

couples adoptent pour maintenir une vie sexuelle épanouie 

face aux transformations physiques et psychologiques de la 
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ménopause. Cette période de transition, marquée par des 

changements hormonaux et des fluctuations d'humeur, 

nécessite une réévaluation des pratiques sexuelles et de 

l'intimité. Nous analyserons ainsi trois dimensions clés de ces 

stratégies : la communication ouverte, la réinvention des 

pratiques sexuelles et le soutien émotionnel mutuel. 
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